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LE PERMIS DES APPA
REILS DE RADIO PORTE A $2 

Ottawa, 7. — Le ministre de la ma
rine, M. Alfred Duranleau, a annon
cé que le prix du permis des appa
reils de réception radiophoniques se
ra porté à $2 le 1er avril prochain.

CINQ SOUS LE NUMERO EDMÜNDSTOtf/N.iB., 10 MARS, 1932. DIX-NEUVIEME ANNEENo. 10
LES "BRUINS” SONT 
DEF A mTS A ED1 ST ON

Le club de hockey d'Edmtmdston 
a enfin mis fin à la série de victoires 
des Bruine de Van Buren vendredi 
eolr, dans sa seconde rencontre avec 
cette équipe, à l’aréna Bachelor. Les 
joueurs locaux l’ont emporté par un 
score de 7 à 3.

La joute fut rapide et intéressan
te à voir. Nos joueurs, qui vont tou
jours s’améliorant sous la direction 
compétente de leur nouveau capi
taine, “Copie” Leblanc, ont montré 
die l'endurance et plus de tact; cet 
effort vers le jeu d’ensemble amena 
des résultats, puisque cinq des points 
furent enrégistrée sur des passes bien 
exécutées.

Lee Bruins sont également rapides 
à l’avant, mais on ne trouve pas 
sur fturs rangs de défense solide.

ALIGNEMENTS
VAN BUREN: — But: Cyr; défen

ses: Daigle, Nadeau; avants: Ber- 
tielsen, Burgess, Azzte, Smith, Mi- 
chatil

EDMUNDOTON: — But: Doc Hé
bert; défenses: “Copie” Leblanc, Mil
ler, Fred Fournier; avants: Gagné, 
Geo. Fournier, Gérald Fournier, Fui 
lerton, David, Mac Fournier.

SOMMAIRE
Première période: — J, Van Bu- 

rtn, Nadeau; — 2, Ed’ston, David 
(LebLanc).

Deuxième période:—3, Ed’ston, Le 
blanc; — 4, Ed’ston, Leblanc; — 5, 
Van Buren, Daigle; — 6, Van Buren, 
Daigle (Bertelsen) ; — 7, Ed’ston, 
Mao Fournier (Fullerton et David) ; 
— 8. Ed’ston, Miller (David) ; — 9, 
Ed’ston, Gérald Feumier (Geo. Four 
nier et Leblanc).
- Troisième période; — 10, Ed’ston, 

David (Miller).
Les étoiles de la soirée furent : 

“Copie” Leblanc, Fred Fournier et 
Miller, pour Edmundston: Daigle, 
Nadeau et Burgess, des Bruine.
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LEN.-BRUNSW1CK, 
EXPORTERA SON 

BOIS EN ITALIE

UDOUANEFERA 
PARTIE DE LA 

GENDARMERIE

U CHASSE - 
A L’OURS N'EST 

PLUS PRIMEE

VICTIME D’UN 
ACCIDENT D’ARME 

A FEU, IL EXPIRE

1DANS LA TOMBE
LE DANGER DE LA BOXE 

Bangor, Maine, 7. — Emile Dawson 
étudiant de 21 ans, à Гuniversité du 
Maine, est à l’hôpital de l’endroit, 
mourant de l’effet des mauvais coups 
reçus au cours d’un match de boxe, 
mercredi soir, avec Bd. Crocket, 22 
ans. Dawson est de Mexico. Me.

Le pays de Mussolini reprendrait tes 
importations de bois du Notftwâji- 
Brunswick -— Arrêt dû à kl céW- 
currence de l’Autriche.

A L’HOPITAL DE CARIBOULe surintendent H. Junket, de la 
gendarmerie à cheval du Canada 
en Alberta devient commissaire en 
charge de la section du Nouveau - 
Brunswick. — Le major-général 
H. H. Mac Brien, chef-général du

DEFENSE DK CHASSER LE 
RENARD ARGENTE

North Lyndon, Me. (C. V.-B.) — 
Les funérailles de feu Aristide Ver- 
mette, dont la mort est survenue 
mercredi soir à l’hÔDitaldary de Ca
ribou, où il avait été transporté lundi 
le 22 dernier, à la suite d’une déchar
ge accidentelle d’arme à feu. ont eu 
lieu samedi matin, dans l’église Sa
cré-Cœur de North Lyndon. Le ser
vice fut célébré par le rév. Père Fer- 
landin. curé. Les porteurs étaient 
MM. Thomas Chai out, Roland Baron 
Jacob Bouchard, et Emery Santerre, 
tous Chevaliers de Colomb, dont le 
défunt était confrère.

La perte de M. Vermette est vive
ment ressentie dans sa localité, et sa 
mort était Inattendue, provenant de 
la décharge accidentelle d’un revol
ver. dans sa maison, alors qu’il était 
à faire ses préparatifs pour une ex
cursion de chasse. 2

U était vétéran de la Guerre mon
diale.

La Guette Royale du 10 février 
dernier nous apprend que le gouver
nement a décidé de discontinuer le 
paiement d’une prime pour l’abatta
ge des ours, dans notre province.

Une prime de $3.00 par tête sera 
payée aux chasseurs qui tueront des 
chats sauvages, et une royauté de 
25 sous pour chaque peau de chat 
Sauvage.

Le garde-chasse du comté, M. Oc
tave King de at-Jeoques, nous prie 
d’attirer l’attention du public sur la 
sous-section 2, de la Section 53 de la 
Loi de Chasse qui défend à toute per
sonne autre que le propriétaire ou 
aon représentant autorisé, de chas
ser, tirer avec une arme à feu, tuer ou 
détruire les renards argentés.

Celui qui viole ©et article de la loi 
est passible d’une amende minimum 
de $50.00, maximum $100.00, ou deux: M. Vermette était né à North Lyn- 
mois de prison. don (Sacré-Cœur), le 30 avril, 1899.

I Lui survivent: son épouse, deux fll- 
; les. Muriel et Rita, sa mère, quatre 
* frères,

UN MORATORIUM 
Otawa. 7. — Les députés conser

vateurs du Nouveau-Brunswick au 
Parlement fédéral, sont fortement en 
faveur d’un moratorium affectant 
toutes les hypothèques sur les fer
mes de leur province, du 1er mars 
1932 au 1er mars 1933. M. Frank 
Smith, député de Victoria-Carleton 
a présidé le caucus des députés du 
Nouveau-Brunswick, et une pétition 
a été envoyée au premier ministre 
Richards A Frédéricton.

L’EPINETTK

Monoton, 7. — D’après ta» hc 
fonctionnaires du Canadien Wetk 
l’Italie projette de reprendre ses 
porta tiions de bois du Nouveau-Bi 
wick, arrêtées il y A près de vfa 
cinq ans. Le “Board of Trade” 
Saint-Jean, N.-B., a reçu «Vis dé 
B. Muddiman, commissaire Ce 
dien du Commerce à Milan, 
des Dlus gros importateur» 
de Gènes désire se mettre en h 
t ion avec des exportateurs Canadl 
d’épinette.

Il ya vingt-cinq ans, l’Italie impor
tait de grosses quantités d’épfcÛAl 
du Nouveau-Brunswick, maie Ф et* 
merce avait diminué à cause de 1 
concurrence trop forte faite per l’À 
triche. Le bois importé du Oanad 
servait pour des solives et dime I 
confection de boites d’emballage 
claire-vode.

ECONOMIE D’UN DEMI-MILLION

Otawa, 5. — Le gouvernement a 
décidé de transférer le service pré
ventif du revenu national à la gen
darmerie à cheval du Canada, réali
sant ainsi une économie de plus d’un 
demi-million de dollars par année. 
Les 250 hommes du service de la 
douane feront à l’avenir partie de 
la gendarmerie.

Dans le transport, on comprend 
aussi tous les bateaux patrouilleurs 
du gouvernement dans le St-Laurent 
sur les côtes de l’Atlantique et du Pa
cifique. Le chef-général du service 
annexé sera le major-général J.-H. 
MaoBrien, chef de la gendarmerie à 
cheval du Canada.

Le surintendent H. Junket, de la 
division “K”, de la gendarmerie à 
cheval du Canada, ci-devant en ser
vice à Lethbridge, Alberta, prendra 
charge du service préventif des Doua 
nés canadiennes, section des provin
ces maritimes, le 1er avril, date à la
quelle ce changement entrera en for
ce. Ілв quartiers-généraux de cette 
section seront à Halifax, N.-E., a-t- 
on annoncé.

9
JOURNALISTE DECEDE

Halifax. — W.-A. Mills, qui fut 21 
années durant directeur du Halifax 
Herald, est décédé dans cette ville 
vendredi, âgé de 79 ans. Il était né à 
St-Pierre, dans l’Be du Prince- 
Edouard. Sa veuve et cinq Allés lui 
survivent.

Aristide BRIAND, homme d’Etat des 
plus habiles de la France contem
poraine, en même temps qu’un 
grand orateur et un ardent patrio
te, dont la mort survenue lundi, 
plonge la république française dans 
un grand deuil national.

M. H. H. MELANSON, assistant vi
ce-président du traffic au Cana
dien National, dont la retraite, a- 
près 43 ans de service, devenait ef
fective hier. Cet Acadien distingué, 
qui avait ses quartiers-généraux à 
Montréal, est citoyen de Moncton 
N.-B.

M. GORDON PRET A 
FAIRE DES EXCUSES

Ottawa. 7. — M. G. N. Gordon, de 
Peterborough, a dit aujourd’hui au 
comité d’enquête de la Chambre des 
Communes qu° l’on a mal rapporté 

discours du б janvier dernier à 
Hamilton où il est censé avoir porté 
des accusations contre le premier 
ministre R. B Bennett et contre le 
major
nadien à Washington. Le compte ren 
du du “Toronto G’obo". dit-il. ne cou 
vrait qu’une partie de 5on discours 
à Hamilton et l’on y a g’ir-é des in
sinuations et des allusions qui n’é
taient pas appuyées en fait II est 
prêt à exprimer publiquement ses 
regrets pour avoir fait des déclara
tions de nature à prêter à une pa
reille interprétation.

M. Gordon déclare qu’il n’a pas eu 
l’intention de porter des accusations 
contre la probité ou l’honnêteté du 
premier ministre.

U FERMETURE 
DE NOS MAGASINS

MM. Thomas de Lewiston, 
Gédéon G. de GrandTsle, Léon J. et 
Samuel de Sacré-Cœur, cniq soeurs, 
Mime Fred Rossignol. Mme Léo Thi
bodeau, Mlle Aline Vermette, de Ca
ribou, et Mlle Dorilda Vermette de 
Manchester, N. H.

A la famille Vermette. “Le Mada- 
waska” présente ses sympathies.

DOUBLE DECES 
A VAN BUREN LA FRANCE PERD 

UN HOMME D’ETAT 
DES PLUS EMINENT

ELLE S’ETEINT A 
UN AGE AVANCE 

A LILLE, Maine

LE SOIRI.
Mme William Lajoie succombe аргфі 

plusieurs mois de maladie. — Mmé 
Achille M adore meurt à l’Age Л» 
82 ans.

Lee marchands de la ville d’Ed- 
piundston ae sont réunis dimanche 
dernier, dans l’après-midi, pour dis- 

« > cuter la fermeture des magasins le 
•oir. Tou» les principaux marchands 
étaient présents. Quelques-uns é- 
tatent en faveur de continuer à ou
vrir Heurs portes trois soirs par se
maine, mais la majorité opta pour 
deux soirs seulement et tous se ral
lièrent à oette idée.

W D Herridge. ministre ca-LEUR RESIDENCE 
RASEE PAR LE FEU 

A ST-LEONARD
ELLE SUCCOMBE 

APRES HUIT ANS 
DE MALADIE

Aaé de 69 ans. Aristide Briand, ex- 
ministre des Affaires Etrangères de 
son pays. et aui y joua l'un des rô
les les vfus importants dans l’his
toire poétique, a s-iccombé à la 
maladie lundi matin. — Apôtre de

LES"PULP” EN 
AVANT D’UN POINT

L’équipe "Fraser Fulp" mène main 
tenant dans la série de détail pour 
la coupe Michaud, ayant l’avantage 
d’un point sur ‘^Fraser Paper" de Ma 
dâwaska.

La partie de lundi soir, en effet, 
A donné le résultat de 2 à 1, et l’on 
se souvient que celle de la semaini* 
dernière s’était terminée au score de 
3 à 3.

FEU Mme MAXIME LEVASSEUR UN ACCIDENT
Lille, Me, (C. V.-B.) — Mme Maxi

me Lévasseur, née Julie Sirots, a tré
passé à sa demeure, à Lille, lundi a- 
près-midi, 29 février, après une ma
ladie de deux semaines. Elle était 
âgée de 74 ans, et native de Van Bu
ren. Depuis 52 ans, elle demeurait à 
Lille.

Les funérailles ont eu lieu dans 1’é- 
gltse Notre-Dame du Mont Carmel, 
jeudi matin. Le rév. Père Menard, 
curé, célébrait la messe de Requiem. 
L’église était remplie de parente et 
d’amis de la défunte. Lee restes mor
tels furent inhumés dans le cimetiè
re paroissial, les porteurs étant les 
quatre Al» de la défunte: MM. Al
fred, William, et Paul Lévasseur de 
Lille, et Louis Lévasseur, de Ando
ver, M

La défunte laisse encore pour pleu
rer sa perte un autre Als, M. Xavier 
Lévasseur de Lille, et cinq Ailes : 
Mesdames Joseph H. Parent, de Ste- 
Anne de Madawaska, Vivian Dutaé, 
de Lawrence, Mass., Paul Dumont de 
Van Buren, David Cantin de Man
chester, N. H., et Joseph Ouellet d 
Cambridge, Mass.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

Van Buren (OiN.C.) — Mme Wil
liam J. Lajoie, née Agnès Ctairette- 
Bourgoin est décédée en cette vtte, 
vendredi dernier à sa demeure виє lé
route de Caribou. EOe souffrait de Ainsi donc, les magasins de la vil-
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yttose1 de deux éta_ et Mme Joseph St-Amant de St-Léo c*s J** yentee de la soirée sont à 

A a* t^une ^es "deux oonstrui- nard; deux Ale, Antoine et Paul suffisantes pour payer les dé- et e11! f“* détruite Bogota; tme Joeur. ÏÏSàiSfl ^ P=naes.
' î? Iîeu de temps- 1,65 Vais de St-Léonard ; quatre frère*. b* marchands sollicitent la ooo- 

tmhltants de cette demeure, rompre- Alphonse, Antoine et Patâ daiette P4l*tton du public acheteur et de- 
” ,M™e tardif, leur fille, de St-Léonard, Bélonle d-a*nu«te- mandent à leurs clients et au ptériic 

Mite Gertrude Tardif, deux enfants, ton. en général de s'efforcer de faire leurs
et deux personnes Agées, eurent juste La défunte étant native de St-Léo- €mP^€ttes durant la journée. 
î. î*irel “JJ sortle' P611 napd- les funérailles ont eu beu lundi A la An de cette assemblée les
sent été dŒr^au “«ïïe Xnp^.heures da™ 1VeH" *

pèîSrt Lt^ B, ®UMkm' emé. chanta le taillante de la ville qui se réunira
a?, *étements H Eervtee assisté des abbés C. J. Cyr et tousles mote pour étudier les problè- !?№ «—• diacre et tous- mes du commente local. Lre^a-

ün hvdrant^éte i___dlaméj-lnbumatton eut lieu dans le nteateuns demandent à tous les mar-
. “ nyorant gelé empêcha les pom- cimetière paroissial. chands de ae «rrourrer nom-

dans H 1X3 pîrteure ******* rnatee ffls dans l'Intérêt général .
*eur tentative pour sauver une par- de son époux, Emile, Abel. Willie et te de la maison. Les pertes sont par- Philippe Lajoie^tks de^x frènï 5

^Го™:1 %££
nants contenant plusieurs mlEe gai- très estimée dans notre ville mtefrt ctrcu!atlon des autos en hiver 
Ions d essence furent un grand dan- sait partie de la SotiètéaL * devient de plus «n plus populaire et 

de Ste-Anne. _ иГіплІЇТ1111“t Important que les munlclpali- 
oondoléances. I tés et les paroisses envisagent cette 

t . , , _ , question avec sérieux dans l’avenir
Naissance — «whaSuS'»’? ï ““ Dans le comté de Madawaska 1e

—M. et Mme J. Réal Morel de 1!и^ЄиГЄ ^ ”П.2? «n1 bmt de route qui est resté ouvert
Montréal font part à leurs parente et 4 ta drculaUon cet hiver, est celui
amtt de la naissante d'unVfflle* “ d'^mundrton à St-Baslle H con-
35 février, baptisée sous les prénoms <*mU vient de féliciter les conseillers de
* Marte. Marthe, Fernande. PaT- nlrrTt^fff. ртІЖ * ceux qui ont

Eg rs&zwn “й£Г1ГІ1Т, іTÜSÎ42S ÏÏK № àétait âgée de 82 ans. Elle était 
gle depuis plus de trente ans mais 
jouissait néanmoins d’une bonne 
s^usqu* quelques jours avant

Ше était membre de la société des 
Dames de Ste-Anne.

TRAVAIL HASARDEUX
Madame HUBALD CLAVETTE ONZE FOIS PREMIER MINISTRE

Dame Jeanne Bour-St-Baslle, 
goin. épouse de M. Hubaüd Clavette 
de St-Basile, s’est éteinte mardi à 
l’âge de 32 ans. Elle était malade de
puis plus de huit ans à l'Hôtel-Dieu 
de cette paroisse.

Elle laisse pour la pleurer .outre 
son époux, trois enfants: Jeannette. 
Ix>rette et Normand: son père et sa 
mère, M. et Mme Prime Bourgotn 
de Rivière-Verte, cinq frères: Jim. 
Pat. Georges. Denis et Claude, trois 
soeurs; Mme Théodule Martin, Mlles 
Rose et Louise, institutrice, tous de 
Rivière-Verte.

A oette famille lourdement éprou
vée, nous offrons nos vives sympa
thies.

Paris. 7. — M. Aristide Briand, 
l’une des prineinales figures de la po
litique internationale en ces derniè
res années, est décédé ici de bonne | 
heure ce matin à l'âge de 69 ans. Il J 
était malade depuis assez longtemps. ' '

M Briand se At Vapôtre de .a 
paix" anrès la grande guerre. Il fut 
l'un des au-?”**s du pacte Briand- 
Kellorg qui abolit la guerre, l'inspi
rateur des traités de Locamo qui ga
rantissait l'invio1 abi’it ? des frontiè
res de ГAllemagne, de la Belgique et 
de la Frarre et l’avocat en 1930 d’un 
projet d’union économique europé-

Dans son propre pays, il fut onze 
fois premier ministre, seize fois mi
nistre des affaires étrangères, qua
tre fois ministre de l’intérieur, trois, 
fois ministre de la justice et deux 
fois ministre de l'instruction pu 
que Seule, la présidence de la ré
publique lui fut refusée.

L’assistance était peu nombreuse; 
car on croyait - généralement que la. 
joute n’aurait pas lieu, à cause de la' 
température peu favorable; ta. gla
ce était cependant assez bonne, et la 
joute n» manqua pas d'intérêt.

Hector Lévesque fut, sans contre- 
dit, l’étoile de'ta dernière joute; 11 
brilla particulièrement dans ta der
nière période, alors qu’il harassa de 
ees laiioem» le valeureux gardien des 
bute américaine, réussissant, à ta An 
Par compte* le point décisif. «.

Mae Fournier, joqa aussi une ex
cellente partie.

En première manche, alors que les 
deux équipes étaient prises dans une 
forte mêlée devant les buts de Pé- 
ruese, oelul-cl sortit de son filet pour 
ta protéger, mais, Fullerton le 
tourna avec la rondelle et scora le 
premier point.

La eduxième période laissa les cho
ses dans le même état, mais, dès les 
débuts de la dernière, Geo. Four- 
mter égalisait le pointage, laissant à 
la rapidité de Lévesque le soin de 
faire pencher ta balance de son cô
te. On a remarqué que, оеІіЦтСі a 
prêté attention plus que d'habitude

UN METEORE

Fré-’éricton. N.-B . 5. — On croit 
cu’un méttor? est tombé quelque part 
dans le centre du Nouveau-Bruns
wick jeudi soir, un peu avant 9 heu
res. I! fut observé dans le ciel de 
points fort distants les uns des au
tres. A Woodstock oette apparition 
a é‘é accompagnée d’une détonation 
suffisante pour faire croire à une ex
plosion. On voit là la preuve que le 
météore est tombé quelque part dans 
le voisinage.

M. G. LARLEE NIE LES ACADIENS DE 
LOUISIANE AU CANADAOETTE RUMEUR

bli-UN EXEMPLE A SUIVRE M. GarAeld Larlee. agent local 
pour le Canadien Paclque à Edmunds 
ton, a nié complètement la rumeur 
que nous publions la semaine der
nière à l’effet que le С.РЛ. se pro
posait d’utiliser ta voie du Canadien 
National de Cyr s Diamond à Ed
mundston.

M. Larlee nous a déclaré que les 
informations qu’il avait, lui permet
taient de dire qu’il n’y a rien de sé
rieux dans oette rumeur.

Il est question d’un voyage des Aca 
diens de la Louisiane au Canada, au 
cours de l’été prochain.

ger.
CRIME EXECRABLE”

MONTREAL Cité Vaticane. 9 — C’est l expree- 
dent s’est sonde le sous-sécre-

îaire du Pape, pour exprimer son in
dignation à la nouvelle du crime 
odieux de l’enlèvement du bébé des 
Lindbergh, qui a provoqué un vif 
sentiment de sympathie chez les of
ficiels du Vatican envers la famille6. Watters de Madawaska arti- 

trait, tandis que “Copie" Leblanc 
servait de coach au “Fraser Pulp”.

LE C N.. R. SUBIT 
UNE AUTRE DEFAITE 

L’équipe de ta Police locale et pro
vinciale a remporté la victoire par 
7 à 3, sur celle des employés du C. 
NU., vendredi soir, après là joute 
de Van Buren -Edmunds ton.

Іл sergent James brilla particuliè
rement dans les bute policiers.

M. MELANSON 
A PRIS SA 

RETRAITE
éprouvée.

Hopewéil. N.-J. 9. — П y a déjà 
une semaine que bébé Lindberg est 
disparu. Jusqu’à date, on ne possè
de aucun indice sérieux pouvant con
duire à sa récouverte, malgré les ru
meurs publiées par certains jour
naux. Aucune rançon n’a été deman
dée, et le Colonel et son épouse n’ont 
reçu aucune communication des ra
visseurs.

FAIRE-PART

—M. et Mme Jean A Albert font 
part à leurs parente et amis de la 
naissance d’une mie le 8. baptisée le 
même Jour, Marie. Thérèse, Moni
que. Parrain et marraine: M. et Mme 
Frank Lebel; porteuse. Mine Cyrille 
Ouérette.

Ncére distingué oomoatriote. vice- 
président adjoint du service des 
marchandises du Canadien Natio
nal, se retire, après 43 ans de ser-

Mme Paul Counter de oette ville 
a été victime d’un accident diman
che soir. Elle tomba sur le trottoir 
glissant et se fractura une jambe. El
le fut transportée A l’Hôpital de 
Presqu’Isle lundi

.
NOUVEAU PARTI 

AU N.-BRUNSWICK
On a annoncé aux bureaux-chefs 

du Canadien National A Montréal, 
la retraite de deux haute fonction- 
na'nes du service du traAc.

RECTIFICATION
Pour faire plaisir à certain joueurs 

des garagistes, nous croyons bon de 
leur donner les explications que nous 
a fourni l’aihitre officiel de la der
nière partie éntee ceux-ci et les Mar
chands au sujet du score 4-1 au lieu

L’arbitre nous a dit que le dernier 
point deg garagiste» avait pénétré 
dans Ш buts des Marchands tren
te-cinq-minutée après le commence
ment de la dernière période, ainsi 
trop tard pour compter; l’avant- 
dernier .point avait, été emégistré 
alors que les Garagistes avaient sept 
bœnmee sur ja glace, 6e qui est con
traire aux règlements Internatio
naux. Prière de prendre note de ces 
explications.

UNE CULBUTE
DANGEREUSE

M H -H. Melan-son. vice-prési
dent-adjoint du service des ma rc ha n 
dises prenait sa retraite hier, après 
43 ans de service et M. Lome Mac- 
Dora’d, gérant du service des mar
chandises pour ta région centrale se 
retirera le 15 mars après 45 ans de 
service.

M. H.-H. Melanson fut nommé vi
ce-président-adjoint du service des 
marchandises au Canadien National.
ave? bureaux à Montréal le 1er jan- ----- — A . -,
Vier 1930. Sa retraite vient après une (І|У|* f AMILLt 
longue expérience dans les chemins | 
de fer. Descendant d’Acadiens qui 
s’établirent à Port-Royal en 1660. il 
entra au service de l’Intercolonial en 
1389 comme assistant du second corn 
mis de la construction. Trois ans 
plus tard îl permutait dans le ser
vice des voyageurs et en 1809 il était 
promu commis en chef de ce servi
ce Plus tard M. Melanson devint 
agent général des bagages et en 1909 
il fut nommé agent général adjoint 
du service des voyageurs à lTnterco- 
lont&l. En 1913 il devient agent gé
néral du service des voyageurs des 
chemins de fer du Gouvernement et 
en 1918 il occupe la même position 
au chemin de 1er national du Cane-

INCENDIE A 
MADAWASKA, Me

TRAVAILLISTE INDEPENDANT
Le T. Han. WINSTON CHURCHILL, 

homme d’Etat réputé en Angleter
re, actuellement en visite au Cana
da, qui prétend qu’on doit compter 
sur là Conférence impériale à Ot
tawa cet été, pour des résultats très 
favorables.

Moncton. — Le nouveau parti tra
vailliste indé 
former ici a 
des candidats et aux prochaines élec 
lions provinciales et aux prochaines 
élections fédérales. Voici les officiers 
de la nouvelle organisation: prési
dent. Norman Greenfield; secrétaire. 
J. A. Robinson: trésorier. Cecil Le- 
raeey; membres de l'exécutif. W.-R. 
Rogers. George Rawlings, Frank Gil
lespie, A. W Jamieson, E. J. Lloyd, 
Mme P. A. Grugen et Mme Albert 
Duff.

Le major-général J. H. MacBRIEN. 
chef de la gendarmerie à cheval 
du Canada, qui devient chef-géné
ral du service préventif du revenu 
national, par suite de l’annexion de 
ce service à la gendarmerie.

pendant qui vient de se 
l'intention de présenter

Pttt.stleld" Mass., (Communiqué) — 
Deux frères Jumeaux, MM. Ronaldo

„ j__„ . .__ . . Іцті.,дгд et Armand Séguin, bien commis dans
Vendredi sott dernier, tes Pompiers k Madawaska, particulièrement à 

volontaires de Madawasba é- gt.Davld. Me. se eont Jetée dans une
1 ЇііЇП'і' v ™ire *VflC leur automobile et ont 

résidence de M. Joe. Hébert, où le ^happ^ ^ p^s à la mort
ten renaît t> se déclarer. Les victimes de l'accident se ren-

Oette maison étantrituée dans le datent cher leur frère, M Claude 
voisinage de 1 Ecole BvaogeHne, une 
foule nombreuse se trouva rendue 
sur les lieux en un rien de tempe.

Les occupante durent se sauver en 
vêtements de nuit, et ta maison fut 
une perte complète. Le feu fut 
trôlé vers minuit.

Les pertes ne sont couvertes qu’en 
petite partie par l’aesuranoe.

On croit qu'un poêle surchauffé 
fut cause de l’incendie.

Mme LA. PARENT 
SUIT SON EPOUX 

DANS LA TOMBE
SAgirtn. 485, Hubbard St., lorsque, 
voulant détourner un chien qui se 
lançait à l’avant de leur machine, 
ils dévièrent de ta route, et arrivè
rent dans une rivière. Vingt minu
tes s’écoulèrent avant que quelqu’un 
pot no—er secoure aux malheureux 
»"tc-nobl!istee dont ta tête seule sub 
"'e'Veait et qui se trouvaient dans 
llmpoestîillté de se dégager de leur 
voiture. Une» ambulance fut appelée 
en toute hâte, et on les transporta 
à l’hôpital, où, s’ils ont vu la mort 
de près, leur état est maintenant 
hors de danger.

їж machine remorquée de la riviè
re étaèt toute en pièces.

NOMBREUSE 
DANS LE DEUIL

Les QVÏLLES
Après avoir fait partie nulle det

tes “Millionnaires" la semaine der
nière, les Joueurs du C. N. R. 
perdu deux parties samedi, l’une aux 
«nains des Fraser Office, par la fai
ble marge de 7 quilles, l'autre avec 
tes "Ramblers”, 
encore moindre,

Dans ces deux dernières rencon
trée, de part et d’autres, aucun des 
joueurs ne réussit à s'accréditer de 
score élevé et les pointages furent 
plutôt bas.

con-Une triste nouvelle nous estr par
venue hier matin lorsque nous a$)*- 
prenlons ta mort si inattendue de 
Mme L. A. Parent de St-Léonard. 
La défunte,- née Marie Bourgoin, é- 
tait âgée de 60 ans et 9 mois.

Mme Parent perdit son époux le 
17 janvier dernier et il semble que sa 
grande peine lui fut fatale. La dé
funte laisse une fille adoptive, Mme 
Thaddée D. Hébert, cTEdmtmdstixn, 
et plusieurs neveux et nièces.

Les funérailles auront lieu vendre
di matin dans l'église paroissiale de 
at-Antoine de St-Léonard, à 9.30 
heures.

Nos sympathies à ta famille en 
deuil-

DECES ETVan Bimen, (D.N.C.) — Mme E- 
douard F. Cyr .native de cette ville, 
s’est éteinte à Lewiston, le 29 dernier 
à l'âge de 69 ans et dix mois. Les 
restes mortels furent transportés à 
Van Buren le len demain, par son fils 
M. Léo Cyr.

ETe était fille de M. et Mme Etien
ne Bérubé et née à Van Buren en 
1862. Elle épousa. 48 ans passés. M. 
Edouard F. Cyr, et quinze enfants 
naquirent de cette union. Son mari 
la précéda dans la tombe, il y a plu- 

En 1923 il est promu gérant géné- sieurs années. Quatre fils et c’nq fll- 
raH du service des voyageurs du Ca-1 tes lui survivent: ce sont: MM. René 
nadien National. et Charles de Van Buren, Léo de

M. H.-H. Melanson est un des deux Lewiston, et Roméo de Augusta : 
C&natitens à qui revient l’honneur Mme Edouard Soucy de Bangor, 
d’avoir occupé ta position de pnéei- Mme John Cyr de Fort Kent Mme 
dent de ГAmerican Passenger Aseo- Edmond Dubé et Mme Lévite Dubé 
dation of Passenger traffic officers, dt Van Buren .et Mlle Yvonne Cyr 
L’autre fut M. George-T. Bell, au- de Bridgeport, Conn Elle laisse en
trefois assistant exécutif du vice-pré- core, quatre frères, MM. Joseph Ré
sident du service des merchandises rubé. de Van Buren, Victorie Béru- 
au Canadien National. be de Collinsville. Conn., Frédéric

M. H.-H. Melanson est un cbeva- Bérubé, de Belfast, Me. et Ameble 
ber commandeur de l’ordre de Saint Bérubé, de Skowhegan ; cinq sœurs 
Grégoire-le-Grand. Cet honneur In- Mesdames Eveline Gagnon de Près- 
signe lui fut décerné en reconnais- quisle, Henri Couture de Bristol, 
sance de ses services en matière fer- Oonn_, Ozithé Albert de Winn. Me. et 
rovlalre tan du congrès Eucharieti- ta rév. Soeur St-Vtateur, supérieure 
que tenu à Chicago en 1996. M. Me- du couvent de ta Ste-Famllle, à Bed- 
laneon est Bachelier ès Sciences Com tord. Mass; 27 petite-enfante et trois 
merctaCee, titre qui lui fut décerné arrière-petite-enfants, 
par l'unlveraité de Saint-Joseph. Les funérailles eurent heu dans
Nouveau -Brunswick. l'église St-Bruno, vendredi matin.

FUNERAILLES
A EDMUNDSTON

ST-DAVID, Meune différence 
4 quilles.Я Sieur Adolphe Leblanc, de oette 

ville, veuf de feu Clémentine Mélan- 
son, est décédé vendredi dernier à 
l’âge de 52 ans. Ses funémiliee ont 
eu lieu lundi matin dans l'église Im-

/

Cyr reoevaelnt dimanche dernier un 
groupe d’amis comprenant 176 per- da.

maculée-Conception, en présenceST-LEONARD d’une nombreuse assMance .
—Lundi matin, est décédée subite

ment M Uldérlc Plourde. époux de 
Alma Michaud, également âgé de 52 
ans. Ses funérailles et sa sépulture 
ont eu lieu hier matin. Nos condo
léances à ces deux familles.

La soirée fut très agréable pour 
tous, et l’on se divertit à souhait. La 
musique était fournie par MHe M. 
Daigle, au piano, E. Daigle, 
Beaulieu, Mme E. Cyr, Odyrae Ax- 
zard, Gilbert Beaupré, banjo, MM.

AVIS A 
NOS ABONNES

-Ôt-Leonard, ŒXCS.) — M. et
Gin Titus sont parti» pour un 

voyage de quelques sanainee pour vi
siter Montréal et Ottawa.

—M. O. T. Kennedy dTBdmundston 
était en visite chez M. A. J. Gcrv&is

P.
LEGER ACCIDENT

Edmond Michaud, L. Michaud. Léo-M. Rosario Lebel d’Edmundston 
est autorité d percevoir les renouvel
lements et les abonnements nou
veaux pour “Le Madawaska” et tout 
autre compte qui nous est dû.

"LE MADAWASKA”

Sbe-Ann de Madawaska, (DjNC.) 
—Vors qu'un groupe de jeunes gens 
s’amusaient à g.l er en traîneaux- 
doubles, dans ta cote de l’Eglise, a- 
vant ta prière du soir, le» occupants 
du traîneau-conducteur perdirent 
contrôle, et celui d’arrière, conti
nuant ça course, alla oobisionner a- 

poteau de téléphone.
Malgré la forte secousse ressentie, 

comme on se l’knagtoe, M. FUtnln 
Pelletier fut le seul des occupants à 
recevoir quelques blessures à une jam 
be, lee autres en étant quittes pour 
une Hère peur, et e’eo tirant indem-

nard Thériault, L. Gagnon. A. Oyr et 
E. Cyr, vkAons. П y eut chant par 
Mlle I. Cyr. A. Cyr, Emile Hébert. 
Phyidime Morin, H. Lang, Arthur 
Cyr, E. Martin; glguee par MDeeOé- 
ct’e Daigle et Annie Morin, MM. W. 
Fournier, F. Therrien. J. Daigle, F. 
Beaulieu D. DaJgCe, E. Outilet, A. 
Oyr. Pat. Cyr, R. Pelletier; rigoton 
par arttw» Hvtoald Cyr, mec M. Léo 
Cyr, arrivant d’un voyage en Ftori-

te rév. Père Forestier, 8JM., curé, cé
lébrait ta messe solennelle de Re
quiem. assisté du rév. Père Fournier 
SM., comme diacre, et du rév. Père 
81-Martin, de Keegan, comme sous- 
diaare. Les porteur étaient ses sir 
neveux. MM. Joseph, John, Wilfrid, 
Alcide, et Léon V. Oyr. tou» de Van 
Buren. La plupart de» parents de la

—Mitai Sylvia et Anita Gagnon
d’

était de Ici manM par affal-KEMERCIEMENT8 
Ira organisatrices de ta soirée de 

cartes de vendredi dernier, 4 mars, 
remercient toutes tas personnes qui 
ont bien voulu ta» encourager de tou
te» façons.

M. Léonide Picard fut ta gagnant 
du $2.50 donné comme prix d'assis-

* HMpttai de Cempbel.bo i, ee remet 
très Mn de aon opération.

—M. Léo Roy au service de la 
Provinciale * Montréal, a 

la semaine chez sa mère Mme

défunte étaient présente, à la céré-
de, avec un joli costume qu’on ne monte funèbre.
peut outtter. Tous se retirèrent 4 une “Le Madawaska” présente
heure avancée emportent un heu- STa. vreux souvenir de ta Vrillée. prouvée.née.
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Lettre ouverte

EST-CE LE 
RETOUR A 

L’ESCLAVAGE ?
M. le rédacteur, 
“Le Madawaska" 
Edmundston, N. B

Monsieur : —
Accordez-mol l’hospitalité de 

quelques lignes dans votre jour
nal pour me permettre de protes
ter contre une certaine mesure 
que notre Conseil de ville vient de 
mettre en force et qui, d’après 
moi, est une injustice envers la 
classe ouvrière de ta ville d’Ed
mundston.

Comme membre d'une Frater
nité canadienne et membre du co
mité des griefs il est de mon de
voir de protester au nom de la 
classe ouvrière contre la dernière 
décision prise par notre Conseil 
de ville: celle de faire travailler 
des employée de ta ville, 12 heures 
par jour, quand nous savons qu’il 
УЛ de? gens sans emploi qui pos
sèdent les qualiflcatiops requises 

гцЛІг la position vacante â 
de la Rivière-Verte, 

la Journée de 12 heures est le 
remède que no» échevins 

ont été Capables de trouver pour 
remédier à. ta crise du chômage 
en notre ville, il me semble que ce 
serait charité leur faire en leur 
apprenant qu’il y a de meilleurs 
remèdes que celui-là et qui eont 
moins dangereux pour ceux qui 
ont faim.

Pour moi, ce n’est pas le temps 
de penser à retourner à l’esclava
ge en faisant travailler l'ouvrier 
12 heures par jour avec des gages 
de crève-faim; et ce n’est pas en 
diminuant le nombre de ses em
ployés et faisant travailler ceux 
qui restent, 12 heures par jour, 
que notre conseü de vlBe remet
tra ta prospérité dans tas foyers 
des contribuables.

l'écli
81

seul

Espérant que le petit nombre
de no» échevins qui ont à coeur ta
bien-être de ta classe ouvrière

oette dernière mesure, je demeure, 
Votre tou£ dévoué,

FRATERNITE
9 mare, 1932.

43 ANS AU C.N.R.
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lr Onesfane L. Tardif, of the first part, 
and Thomas Sullivan of the second 
part, and duly recorded in Book H-S 
as No. 32140 at page* 3-7 of the Ma- 
daiwaska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made to the payment of the same as 
thereto provided, at puttie auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, to theCoun- 
ty of Madwwaska, on SATURDAY 
the TWENTY-SIXTH day of March 
A. D. 1932, ait the hour of twelve o’
clock noon, all the lands and pxeani-

THE POPULAR NEWSPAPER OFMADAWASKA DISTRICT more bender It was formerly thought 
that to use тИк and fish at the same 
meal was unwise, but that relief has 
been definitely disproved.

In college fish was always highly 
recommended to the Freshman as a 
brain food! This Sophomore joke 
probably had its beginning when a 
well know nutritionist was asked in 
the course of a lecture how much 
fish should be eaten to develop brain 
power and she replied “At least a 
whale!” Fish does, however, build 
firm flesh and strong muscles and 
should be served as often as your fa
mily enjoys it.

For a well balanced meal in which 
ftih is to be served the following me
nu is suggested :

Tomato Juice CdfcktaU 
Baked Fish Steaks 
Maître d’Hotel Sauce 
Baked Potatoes 
Fresh Vegetable 
Salad — French Dressing 
Magic Lemon Cream Pie 
Condensed Coffee 
The recipe for Magic Lemon Cream 

Pie given below with the recipe for 
Fish Steaks is very easy to prepare. 
The filling is made of sweetened con
densed milk, eggs and lemon Juice. 
The lemon juice thickens the sweet
ened condensed milk in an instant 
and no further thickening is requi
red for the pie filling. When the Un
cooked Pie Crust is used this pie re
quires only as much time in the oven 
as is needed to brown the meringue. 
It practically “bakes” in the refri
gerator !

4 leaneR-II
* Cv

THE MADAWASKA I
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deecribed to said Indenture ofs
ROSE SEDUISANT Mortgeee a* Monro : —

"All that ostein lot, piece or pu-PERSONALSSUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In Ü. 8. A.

eel of land and premises, situate,Délicieux
Nourrissant
Commode

C’est ce qu’elle eat devenue. 
C’est le résultat que voua obte

nez, quand voua noua envoya* dea 
vêtements pour être nettoyée à

* lying and being in the Pariah of St 
Leonard, to the County of lfladawaa- 
ka, described and bounded as fol-

2.50 ■ ■ ■
—RonaM L. Rideout djf Montreal 

and New York, is the finest of his 
parents, Mr. and Mrs. C. M. Rideout. 

—The members of the/Women’s 
Peoples

Iowa : — To wit: Beginning at asec. post Standing on the western side of 
a reserved road at the south eastern 
angle of lot number one hundred 
and ninety, granted ta one Christy 
Devot, In the second tier north east 
of Ooombes Brook, thence running 
by the magnet south sixty five de
grees and ten minutes west, sixty de
grees and ten minutes west sixty 
eight chains, to another poet, thence 
north eighty seven degrees east sixty 
eight chains to the western aide of 
the above mentioned reserved road 

north
twelve degrees and fifty minutes 
west twenty five chains to the place 
of beginning.

“Containing eighty five acres толе 
or leas to the second tier north east 
of Oooenbea Brook, originally granted 
to one John ЕГ Boueh&rd ”

Classified ads, 
90c first Insertion, 40c for subse- 

■ quent Insertions. Rates of com- 
mereial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Advertising. La durée est prolongée, tea cou
leurs conservées et ravivées, 1* 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apporte* noue 
vos Problèmes de nettoyage à see

Auxiliary and the You»
Guild met at the Rector^ 
day evening. An outfit for 
girt in a mission school in

exhibition. The work was do
ne jointly by these two societies. Re
freshments were served at the con
clusion of a pleasant social evening.

“The Contractors” met with Mrs. 
James Reith on Fridavevening. The 
prize was won by Mrs. R. V. McCabe, 

і —George Harding of Blue River 
, was a visitor in town on Tuesday.

—Mrs. V. H. Emory entertained 
1 at two tables of bridge on Thursday 
afternoon. Those present were Mrs. 
G. G. Clair, Mrs. D. A. Fraser, Mrs. 
Aubrey Crabtree, Mrs. E. A. Wade, 
Mrs. John Hierlthy, Mrs. Hubert 

! Henderson. Miss Grace Stevens, and 
Miss Phyllis Hall. Prizes were won 
by Mrs. Clair and Mrs. Fraser.

—L. M. Sherwood is spending se
veral days in Montreal.

—On Wednesday afternoon, Mrs. 
William Matheson entertained the 
members of her bridge club. The 
prize was won by Mrs. R. V. McCabe.

—Mrs. Howard Harris went to 
Saint John on Monday to attend the 
annual meeting of the Women’s Au
xiliary.

—Dr. R. J. Lajoie has returned 
from Paris, and Is the guest of his 
parents, Mr. and Mrs. Fred Lajoie.

—Mrs. T. J. Scott was a pleasant 
hostess at four tables of bridge on 
Saturday evening. The gulests were 
Mr. and Mrs. F. O. White, Mr. and 
Mrs. F. Gibson Merritt, Mr. and Mrs. 
G. G. Clair, Mr. and Mrs. G. W. Ma
theson, Mr. and Mrs. Donald H. Ma
theson, Mr. and Mrs. D. R. Bishop, 
Miss Grace Stevens, Miss Phyllis 
Hall, Messrs. T. M. Barry and Nor
man Alien. Prizes were won by Mrs. 

In the last issue of “Le Madawas- White. Mrs. Clair, Mr. Merritt and 
ka” we note that game of Broom Mr. Barry.
Ball played at the Bachelors' Arena. —The drawing of the twin bed 
Saturday February 27th. between quilts tookk place at a recent meeting 
the Girls’ teams of Fraser Companies | of the Women’s Auxiliary. Mrs. Gear 
Limited, and Fraser Paper. Limited. | ge James was the lucky winner, 
was reported as being won by th€| —John E. Booth of Burlington, 
Madawaska Girls with a score of 1 j Vermont, was a visitor in town on 

Monday.

tin, Ші Ц0Ц Seroice d’appel et de Uvrmleon— 
Service de blancMuoie peur let 

hommes.
- і ж::Æ

і і &News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor. Phone 75.

*

і Ф & Téléphone 32-21
and thence along the

Collection et livraison Лай» ton
tes les parties de la ville.

r xTHE BADMINTON 
TOURNAMENT e»t * FISH STEAKS R.-H. RICHARDS0 Fish Steaks

Bacon Strips — Salt — Pepper
Sweetened condensed milk.
Out fish steaks (any type of boned 

filet — cod, haMbut, etc.) about % 
Inch in thickness. Place these in a 
dripping pan. Place two strips off ba
con in a cross shape on the steaks. 
Sprinkle with salt and pepper. (Any 
of the meat sauces — Tobasco, etc. 
— may be used to good advantage.) 
Nearly cover the steaks with sweet
ened condensed milk. Place in mo
derate oven <350oF.) Allow to beco
me thoroughly done.

MAGIC LEMON CREAM PIE !
1 1-3 cups sweetened condensed 

milk.
4 cup lemon Juke
Orated rind of 1 lemon
2 eggs
2 tablespoons granulated sugar
Baked pie shell.
Blend together sweetened conden

sed milk, lemon Juice, grated lemon 
rind and egg yolks. Pour into pie 
shell which was baked in an eight 
inch plate or use Uncooked Pie Crust 
Cover with meringue, made by beat
ing egg whites until stiff and adding 
sugar. Bake in a moderate 
<350oF.) until brown. Chill betrore 
serving.

27, n:e de VEgiis# 
EDMUNDSTON, N.-B.Cuit en 1И minutes «près que l'eau • «ommencé à bouilli r 2P6P-FSaturday's play brought to a con

clusion the Edmundston Town Tour
nament. The men double’s finals 
proved to be the best games of the 
tournament. W. A. Ketchen with his 
sensational gets, and clever place
ments. kept the gallery on edge du
ring the match. Dodd Tweedie and 
Ron Reade dropped the first game 
15-11, but came back strong in the 
second game to cop easily 15-2. T 
M. Barry and Ketchen fought back 
gamely in the third game, but the 
determined Tweedie and Reade were 
not to be overcome, winning 15-11.
- Miss Constance Richards and Mrs. 

C. S. Henderson staged an uphill 
battle to take the ladies’ doubles 
from Mrs. D. H. Matheson and Miss 
Grace Stevens 15-8 and 15-5.

Miss Olive Seymour had a slight 
edge on Miss Richards in the ladies' 
singles, winning after a ding-dong 
three-game match 5-11, 11-8 and 14-

ToqeWier with all the buildings. 
Improvements and appurtenances to 
the said tends and premlaee belon-

NOTICE OF SALEplaying first violin. I SHADES OF EVENING
—‘Miss Dina Oastonguay has re- TURN ON LIGHTS

turned from a vacation oif two --------------------------------
months with friends in St. Hilbert Through a highway lighting sys- 
Riviere-du-Loup and lisle Verte. ! tern installed and designed by engl- 

—Anthony Cyr of Madawaska is neers of the General Electric Com- 
vislting his sister, Mrs. Adolphe Mar
tin of Keegan.

—The St. Bruno’s parish Altar So
ciety will hold a benefit card party,
Wednesday evening, Mar. 16, on the 
Five of St. Patrick. The event will 
take place in the Sacred Heart 
School Auditorium. The admission of 
25c Includes the refreshments.

—An important meeting of the 
Van Buren teachers .was held Satur
day afternoon in the Sacred Heart 
Auditorium, to consider salary cuts 
proposed by the school board. There 
were over eighty instructors present.
After a longhty session, the teach
ers accepted з cut off 25 per cent in 
salary, effective tide week.

.Ш
An important figure in the Manchu

rian situation is General VASSILY 
Blucher-Galen (above), a com
mander of the Russian Army in 
the far east. The Red General has 
notified Moscow that his army is 
prepared for any eventuality, it. 
having been rumored that "White” 
Russians in Manchuria, aided by 
the Japanese, are planning to in
vade Siberia.

ging.
Dated the 12th day of February A. 

D. 1992.To Onesime L. Tardif, of the Parish 
of Saint Leonard, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and to all others 
whom it may concern

hie
THOMAS X SULLIVAN

pany, it is now possible that when 
darkness descends on the highways, 
a photoelectric tube, or “electric eye” 
on the job turns on the lighting sys
tem. The control of the lights is 
mechanical. The photoelectric tube 
is enclosed in a box at the west end 
of the lighted highway, and is expo
sed to the north sky. Sufficient dark
ness, no matter at what hour, causes 
a de-energizing of the device, and 
the lights are switched on. Intermit
tent flashes have no effect since the 
tube is governed by a timer. In the 
morning a sufficient amount of light 
in the sky turns off the lights: Heavy 
rain clouds are sufficient to cause the 
tube to do its duty.

Witness :—
Maggie VIOLETTE
J. E. MICHAUD 

Solliciter for Mortgagee. 
4fs-25fév.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power off sale contai
ned In a certain Indenture off Mort
gage bearing date the 22nd day of 
August A. D. 1931, and made between

OUR MAIL BOX
REPAS CHAUD POUR LE CAREMETo the Editor 

of "Le Madawaska”. 
Edmundston. N. B. SHREDDED10.

The net play of Mrs> D. H. Ma
theson was the deciding factor in the 
mixed doubles, Mrs. Henderson and 
Tweedie losing 15-9, 15-12 to Mrs. 
Matheson and Ron Reade.

Maurice Rotbenburg. playing below 
form, never threatened Ron Reade 
in the men single’s final, dropping 
the match 15-3, 15-12.

The list of title holders and run
ners up are —

Men's Singles, Ronald Reade — 
Runner-up. Maurice Rottenburg.

Ladies’ Singles, Olive Seymour — 
Runner-up. Constance Richards.

Men's Doubles, Tweedie and Reade 
— Runners-up, Barry and Ketchen.

Ladies Doubles, Mrs. Henderson 
and Miss Richards — Runners-up, 
Mrs. Matheson and Miss Steevns.

Mixed Doubles. Mrs. D. Matheson 
and Reade — Runners-up, Mrs. Hen
derson and Tweedie.

A delicious supper was served in 
the Badminton Hall on Saturday 
evening. Following the banquet, pri
zes were presented to the winners by 
Mr. J. W. Hierlihy, President of the 
Anglican Badminton Club.

The smooth manner in which the 
tournament was run off, was due to 
the capable management of Mr. W. 
A Ketchen.

Dear Sir : —

TRY THIS MENU 
IN YOUR KITCHEN

FOR SALE OR RENT

HEATUNCOOKED PIE CRUST
Roll enough graham crackers to 

make one cup crumbs. Mix with 1-4 
cup condensed milk. Line buttered 
pie plate, packing mixture well. Pour 
in filling and bake until meringue is 
browned.

Property known as P. W. Martin 
Co. Ltd.'e located on Victoria Street, 
combined Store and dwelling. Apply 
to G. E. BARBOUR Co. Ltd., Ed
mundston.
1885-j.n.o.-18fév.

SIMPLY DELICIOUS
to 0. iH! ■Л

APPETISSANT 
VIVIFIANT 

RASSASIANT 
AVEC DU LAIT CHAUD

We would appreciate your correct
ing this, as no score was made in

“ PASSES SAVING
TO CUSTOMERS

After all the rich food in which 
we have indulged during the Holiday 
season lighter foods are very welco
me. Fish for an entree is a good 
choice for it is as flavorful as meat, 
but not as heavy.

A very new and appetizing fish 
recipe is Fish Steaks Baked in Sweet 
ened Condensed Milk. The milk gives 
the fish the right hint of sweetness 
to be delectable and makes the fish

Avis de Législationgame of Broom Ball was played du
ring the evening of Nvonday Februa
ry 29th, at the Michaud rink, bet
ween these teams, in which game, 
the Fraser Companies, Limited Girls 

re victorious by a score off 1 to 0. 
We will appreciate your publica

tion of the above details.
Yours very truly.

GIRLS' BROOM BALL TEAM 
FRASER COMPANIES. LTD

EDITOR'S NOTE. — We are sor
ry that the informations obtained 
about this game were not sufficient, 
at the time, to give justice to the 
winners.

NOTICE
Notice is hereby given that appli

cation will be made to the Legislati
ve Assembly of New Brunswick at 
the next session thereof for the pas
sing of an Act to amend the Act in
corporating the Maine ft New Bruns
wick Electrical Power Company, Li
mited and amending Acts, to autho
rize the said Company :—
(a) To purchase the property, rights 
franchises, powers and privileges of 
the following companies 
The St. Hilaire Electric Company,

Limited;
The St. Basile Electric Company, 

Limited;
The Fort Kent Electric Company, 

Limited;
(b) TO vest into the said Company 
the rights, properties, powers, privi
leges and franchises of the Clair E- 
leotric Company, Ltd, the St. .Hilaire 
Electric Company, Limited, The St. 
Basile Electric Company, Limited, 
and the Fort Kent Electric Company 
Limited.
(c) To vest into the said Company 
the property in the lines operated 
by the said Company for the dis
tribution of electrical energy in the 
parishes of St. Francis, CQair, Baker 
Brook, St. Hilaire, St. Basile and Ri- 
viereVerte respectively.
(d) To authorize the Maine & New 
Brunswick Electrical Power Compa
ny, Limited to operate the said dis
tribution lines for public utility pur
poses in the Parishes of St. Francis, 
Clair, Baker Brook, St. Hilaire, Ri
viere Verte and St. Anne.

J. D. P. LEWIN,
Solicitor for the said Company.

On Easter Monday, March 28th, 
the Fraser Junior Executive Club 
will hold a dance in Olympia Hall, 
Madawaska. Watch for further .an
nouncements.

Dominion Stores Takes Under Two 
Cents Net Profit Per Dollar In 1931 F ait aa Canada avec da Blé canadien

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.
It is interesting to note from the 

the report of Dominion Stores Li
mited that with sales for the past 
vear. at a new high figure in the his
tory of the Company, the net profit 
is less than two cents for each dol
lar of sales. In other words, out of 
every dollar spent with Dominion 
Stores, more than 98% was paid out 
to the manufacturers of goods, in 
wages to its own twenty-five hun
dred employees, and in transport 
costs to the various railway and 
trucking companies, leaving less 
than two cents for expansion of the 
business and for chvidents for those J two have invested in the enterprise.

Canadians living in Ontario, Que
bec. New Brunswick and Nova Scotia 
bought from the Company last year, 
groceries, vegetables, 
meats to the amount of $25,200,000.00 
compared with $24,100,000.00 in the 
previous year. Profits, after 
ting expenses and provisions for Fe
deral Income Taxes, were $522.630.00 
compared with $519.907.00 for the 
previous year, or virtually the same 
profit, although the sales increased 
over one million dollars.

“This indicates clearly that Do
minion Stores Limited has endea
voured to pass on to the public with- 
>ut delay every decrease in food cost 
hat occured during 1931,” said W. B. 
lennick, manager of the Montreal 
Division of the Company, in an in- 
er/iew. “Our

ШШШШ

Wilder and Wüder

“Are you going with a Wild West 
Show next summer ?”

“No” answered Cactus Joe. “T*fie 
big desperado work is being done in 
the metropolitan centers. I’m going 
to organize a Wild East Show.” — 
Washington Star.

fruits and

Я
I

plan of turning over 
cur stocks rapidly and buying only 
merchandise required for immediate 
sale, allowed our customers to take 
full advantage of an average decline 
of 16% in the price of food stuffs.”

“No one hopes for an improvement 
in general conditions more than we 
do. but our customers may rest con- 
tent that during the present period 
of low prices, we will pass on to them 
every possible saving.”

і
Si Notice of Legislation1ШШ ' Ш Avis est par la présente donné que 

demande sera faite à la prochaine 
session de l’Assemblée Législative de 
la Province du Nouveau-Brunswick 
pour la passation d’une loi amendant 
l'Acte d’incorporation de Maine ft 
New Brunswick Electrical Power 
Company, Limited et les amende
ments, pour autoriser cette Compa-

SAYS [T
THE щ

i
aNURSE : /e іZ;'

(a) A acheter la propriété, les droits 
les franchisee, les pouvoirs et privi
lèges des compagnies suivantes 
The St. Hilaire Electric Company,

Limited;
The St. Basile Electric Company, 

Limited;
The Fort Kent Electric Company, 

Limited;
(b) A investir la dite Compagnie des 
droite, propriétés, pouvoirs, privilè
ges et franchises de 
The Clair Electric Company, Limited 
The St. Hilaire Electric Company,

Limited;
The 8t. Basile Electric Company, 

Limited;
The Fort Kent Electric Company, 

limited;

ШжШМШШШШШШЖшИШШ«М Y MOST 
111 difficult 

cases açe psy
chopaths whose 
ills are greater 
in their minds 
.than in actual
ity. And it 
seems to me the worst thing about 
this depression is the distorted men
tal attitude of so many people re
garding it.”

You Can't Talk Prosperity 
Back with Pessimism 

Cheer Up\

Le Madawa/ixa
“YOUR LOCAL PAPER”

—Mr. and Mrs. Harry McManus 
of Port Fairfield were calling on lo
cal friends Monday.

—Mrs. James Franck was the 
guest of her parents, Mr. and Mrs. 
Joseph Gagnon of French ville, last

—Mr. Jack Malone of Fredericton 
was in St. Leonard last week, atten
ding the funeral of the late Edmond 
J. Roy.

:>

?
if

—Hon. A. E. Hammond has fully 
recovered from his recent serious ill
ness. and is able to be out again.

—The Van Buren Rotary Club has 
donated the sum of $20432, the re
ceipts of the benefit Minstrel show, (c) A investir la dite Compagnie de 

J to the officers of the St. Vincent de la propriété dans les lignes de dls- 
Paul Society, for relief of the por. trtibution d’énergie électrique opérées 

—The Misses Mary Ann O'Donnell Par cette Compagnie dans les parois- 
Margaret Cyr, El va and Corinne ses de St. François, Clair. Baker- 
Plourde, Ida Martin, Gertrude Pel- Brook, St. Hilaire, St. Basile et Rl- 
letier Solange Pottras, Lorette Sirois vière-Verte respectivement, 
and Eunice Pelletier, enjoyed a spa- (d) A autoriser Maine ft New Bruns 
ghettl dinner at Dorioe Martin’s wick Electrical Power Company Ll- 
camp. Thursday night. mited à opérer les dites lignes de

—Mise Bessie Gray, daughter of distribution pour fins d’utilité pu- 
Mr. and Mrs. Charles E. Gray of blique dans les paroisses de St-Fran 
Bridge street, who is a student at the СШг, Baker-Brook, St-Hllalre, 
University of Maine, is a member of | Ittrièro-Verte et Ste-Aime. 
the Bangor Symphony Orchestra,

M

LET US WORK TOGETHER—BUY LOCALLY
J. D. p. LEWIN,

37c CELERI, gros, le pied ...
m LAITUE, le pied...........

28c, 39c et 45c. BANANES, 3 livres poor

Р0Г -4ES, la douzaine .. 
ORANGES, la douzaine,

FLEUR, du plus beau Blé Dur Canadien,
No. 1, sac 24 liv. chacun_____________

Assortiment de Biscuits Leader, 2 livres___ 37c

SAUMON Sockeye, Qualité de fantaisie, 
btes d’une livre______________

SAUMON Cofioe, btfes 1 Цуге__

ANANAS Singapore, btes Np. 2,
2 btes pour _____________ ___

MACARONI ou SPAGHETTI, produits 
Catelli, 2 pqts pour__________________

SÀVON de Toilette Lux, le morceau____

OXO en Cubes, gr. 4, la boite------------------

THE Melange Household, pqt 1 liv.--------
Café Frais Moulu, Mélange Spécial 

d’EATON, sac d’une liv.---------------------
OEUFS Frais No. 1 (chaque oeuf garanti) 

la douzaine----------------------------------------
BEURRE de beurrerie de choix,

Première Qualité, la livre---------------------
FILLETS de Haddie, Fumés, meilleure 

qualité, Régulier 2 livres----------------------
PEC1 TES Aylmer, Qualité de Choix, 

btes plates, No. 2, chacune------------------

13c
78c36c

25c
35c

27c --------25c

25c 27c

19c
19c
9c18c

boite Уі livre 19cCacao Fry
2 boitesLait 19cEVAPORE, ST. CHARLES 

Grosses Boites

5 barresSavon Surprise 22c

QUALITE de CHOIX 
Marque Délicieuse 

Boites No. 2 y2 3 boites 25cTomates

Bettes Rondes 12cI.YNN VALLEY 
Bte No. 2, Chacune

Rapide ou 
Ordinaire 
Gros pqt ch.Gruau Quaker 21c

Epiceries die Qualité et Valeur a Bas Prix

T■

. f.ÿ’-V”/'

'

________ A.;.'"

'

Watching Japs

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
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du 11 au 17 
MARS

EMPORTEZ

EPARGNEZ

Van Bnren, Maine

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

for sale "Spencer" Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
Phone: 90-2.

Freshness And High Quality Always Found At—

CANADIAN STORESTHE
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En Vente
VENDREDI et SAMEDI chez

Jos. MICHAUD - 
J. A. LEGGATT - 
H. E. DANVILLE -

- Edmundston, N.-B.
- Chatham, N.-B.
- Chatham, N.-B.

XXX CHOCOLATES
rThe Qualify Line

FIGLETS
—і

EN BOITES DE DEUX LIVRES

' :' У
1

Æmm

LE ТПЕ

SALAD.w filі

2t«-P

MÉLANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frais des plantations’

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50

tonnerie du quadrupède qui le guette; l’animal sauvage 
recherche encore la profondeur des bois et se laisse ra
rement attirer dans la vie domestique.

Peut-on en dire autant de ces êtres que Dieu a 
créés à sa ressemblance et que nous appelons les hom- 

D’instinct naturel la mère cherche à protéger ses 
enfants, non seulement dans leur corps, mais dansjeur 
ame. Elle est responsable des deux, au même dégrér, de
vant le Seigneur ; l’enfant qu’elle a mis au monde doit 
vivre et grandir, son âme doit se développer et attein
dre la plus haute perfection possible sur cette terre, cel
le qui consiste à connaître, aimer et servir son Créateur 
pour mériter la vie éternelle.

Cette protection s’opère par une bonne éducation 
familiale basée sur des principes que les parents doivent 
avoir, et une surveillance étroite de l’enfant lorsqu’il 
est en dehors du foyer. ,

Nombre de parents, de nos jours, constatent qu’ils 
n ont plus d’autorité sur leurs enfants. Us le déplorent 

trop en chercher la cause. Celle-ci est pourtant 
bien visible, c’est que l’éducation de famille a manqué et 
qu'on a laissé aux autres, le soin de former l’âme de ses 
enfants. On a eu soin du corps ,mais on a négligé l’âme.

Qu’arriverait-il si les parents laissaient aux voi
sins le soin de nourrir leurs enfants. Ceux-ci se déve
lopperaient mal car les soins délicats qu’exige leur frê
le constitution manqueraient.

Il en est ainsi pour la formation de l'âme qui com
prend le développement de l’intelligence, la formation 
du caractère et des habitudes de vie dans le milieu pro
pre à l’enfant.

Cette formation est tellement nécessaire dans l’or
dre social, c’est-à-dire dans les relations que les hom- 

doivent avoir entr’eux, que les gouvernements, les 
autorités civiles font des lois pour forcer les parents né
gligents à accomplir leur devoir.

Notre population n’est pas sans avoir remarqué le 
grand nombre d'enfants qui errent dans les rues de la 
ville, le soir, aux alentours des endroits publics et qui 
y pénètrent en contrevention de la loi. Depuis quelques 
années les autorités scolaires se plaignent de cet état 
de chose.

Faits cTActualité a. N. TRIOOCHK

VARIETES

UN MONUMENT AUX CHEVAUXMonsieur H. H. MELANSON 
SE RETIRE

mes.

qui, rien que dans l’année françai
se sont tombés au champ d’honneur, 
jMtuvres victimes Inconscientes de ces 

. Agîtes féroces perpétrées par le soi- 
ayiàgff>oi de la création. Si acte de 
contrition il y a, il sera bien tardif, 
car, depuis les temps les plus recu
les, la race chevaline suit docilement 
fidèlement, le maître qui lui Imposé 
sans pitié des souffrances gratuites 
et sans noblesse ni compensation. Le 
cheval, il y a des siècles, est venu se 
ranger aux côtés de l’homme, se fiant 
à sa bonté. Et que l’homme аЧ-іІ 
fait? Il s’est énorgueilli de sa con
quête; il la célèbre dans ses vers; il 
en améliore l'espèce par les moyens 
les plus scientifiques: et, à la pre
mière occasoion, il en fait une san
glante hécatombe. On a pu se de
mander, en vérité, si l’humanité n’a 
pas transgressé à la mission de pro
tection qu'elle semble destinée à ex
ercer sur les êtres inférieurs à elle 
sur cette terre ?

On a dit avec raison que la guerre 
ravive et déchaine les plus vilaines 
passions de l’homme. Mais nous de
vons reconnaître qu'elle fait appel, 
parfois, à de nobles qualités. Toute
fois, ceci ne compense pas cela, tant 
s'en faut; et nous nous passerions 
volontiers de ces preuves d'héroïsme 
et d’abnégation qui s’achètent infini
ment trop cher, au prix d’atrocités 
sans nombre. Quoiqu’il en soit, 
n’ayant pas le choix en l’espèce, nous 
devons relever, et signaler certaines 
manifestations dénotant un très haut 
idéal et qui sont nées du grand con
flit. C'est ainsi que nous applaudis
sons à l’idée originale qui vient d’ê
tre émise en France par un g oupe 
û'anciens combattants. Il s’agit d'é
lever un monument aux chevaux 
français tués pendant la guerre. 
Comme on l’a fait justement obser
ver à cette occasion, ce sera là plus 
qu'un geste de reconnaissance, car il 
y aura dans ce fait un acte de con
trition envers le million de chevaux

Après quarante-trois ans de service aefif aux Che 
mins de fer nationaux du Canada, M. H. H. Melan
son vient de prendre sa retraite. De descendance 
dienne, M. Melanson est natif du Nouveau-Brunswick 
et c’est à Moncton, en 1889, qu’il fit ses débuts dans le 
chemin de fer.

En effet, en cette année, il entrait au service de 
1 Intercolonial comme assistant du plus jeujje de tous 
les commis. Son ardeur au travail le fit remarquer de 
ses supérieurs et nous le voyons, dix ans plus tard, en 
1899, commis en chef au service des passagers.

Cet amour du travail, M. Melanson l’a conservé 
pendant toute sa carrière ; il lui a permis d’atteindre des 
positions de1 distinction. Après avoir occupé successi- 

les positions d’agent général des bagages et 
d’assistant de l’agent général des passagers, on le trou
ve en 1913 en charge du service des passagers de l’In- 
tercolonial.

Après la fusion des chemins de fer, sous le régime 
actuel des chemins de fer nationaux du Canada, M. Me
lanson continua à se distinguer par ses connaissances 
et son travail. En janvier 1930 il était promu au poste 
de vice-président adjoint du service des marchandises, 
pour tout le réseau national.

M. Melanson fut l'un des deux seuls Canadiens qui 
occupa le poste de président de l’Association américai
ne des Officiers du service des Passagers. Pendant tou
te sa carrière notre compatriote s’est attiré l’estime de 
ses supérieurs et l’admiration de ses subalternes ; les 
succès de sa vie lui font honneur et honorent également 
la population acadienne. Sa carrière est un exemple 
jeunes, car M. Melanson a certainement gravi l’échelle 
.sur ses propres mérites.

Sa retraite, si elle couronne une carrière bien rem
plie, privera la population canadienne-française d’un 
représentant parmi les hauts fonctionnaires des Che
mins de fer nationaux. Il sera prudent de veiller à ce 
que nous comptions dans l’avenir d’autres représen
tants.

aca-

sans

vement

George Nestler Tricoche

Crèche S.-Vincent
de Paul, Québec

A PROPOS DU “PHILOSOPHE 
DE LA RUE MAIN-

CHRONIQUE

Le mouvement des adoptions ra
lentit toujours: un seul placement 
cetet semaine. Est-ce à diik* que la 
sympathie diminue ou bien qu’une 
prudence trop naturelle fait croire 
à trop de méngaes sans enfants qu'ils 
n'auront bientôt plus le moyen de re
cueillir un déshérité à leur foyer. La 
prudence humaine, si souvent en dé
faut, surtout quand elle se défie de la 
divine Providence, va-t-elle empê
cher, cette année, la multiplication 
des placements de la Crèche? C'est 
la question qu’on es pose avec une 
certaine angoisse dans le grand asile 
du Chemin Ste-Foy surpeuplé de pe
tit monde.

Allons! les coeurs généreux, les 
vrais chrétiens, les gens de foi. faites 
l’aumône, faites la grande aumône 
si vous voulez"de grandes bénédic- 

1. — L’emploi de mots anglais, mè- ,ions' ,je mérite * l'abandon il la 
me s’ils sont mis entre quille- Providence est bien plus grand en 
mets, ne réhausse nullement la va- tenPs de crise qu'au sein de toutes 
leur d’une chronique dont le but ne Prospérités. Dites au bon Dieu : 
doit pas être seulement de raconter ^ situation économique est la mê- 
des "riens" pour le plaisir de remplir ",eP°ur ,hi pénurie d'argent af- 
une colonne. L’emploi des mots fus- ferte a,1jant les œirvres de charité 
tes en racontant des conversationsl familles, c M le temps, vrai-

ir.ent, de secourir son prochain. No
tre prochain le p'iLà pauvre, c'est l'en 
fant de la Crèche. Nous allons faire 
cet acte de suprême confiance à l’Au
teur de tout bien. Nous nous charge-

mes Noils avons lu. dans “L’Evangéli- 
ne” de samedi dernier, une corres
pondance au sujet de la chronique 
du “Philosophe de la rue Main” pu
bliée chaque jour dans le quotidien 
acadien.

L’auteur de cette correspondance 
rappelle qu’il v a quelques jours (le 
3 décembre exactement) le directeur 
du “Madawaska" (plus exactement 
encore “Passim"), comparait le “Phi 
losophe’’ à Ladébauche, et il semble 
s’accorder avec lui.

Puisque la rédaction de “L'Evan- 
oéline" a crû. bon de prendre la dé
fense du “Philosophe”, à la suite de 
la correspondance de “Gédaique”, on 
ne nous en voudra pas de mettre no
tre mot pour soutenir “Passim".

aux

Cet hiver, l’abus a été plus prononcé. Des enfants 
d'école de huit ans et plus, ont eu accès à la patinoire, 
pendant la soirée, et y ont passé des heures inutiles, mê
me nuisibles pour eux. Il est devenu nécessaire de rap
peler que, dans le contrat passé entre les administra
teurs de la patinoire et la commision scolaire, il existe 
une clause qui prohibe l’admission des enfants d’âge 
scolaire, dans la soirée.

Avouons que, malgré la présence d’une force po
licière nombreuse à l’aréna, le soir, malgré les plaintes 
réitérées du principal des écoles, ce règlement n'a guè
re été observé.

Il est fort probable qu’à la conclusion de l’enquête 
qui se fait actuellement sur les chemins de. fer, plusieurs 
positions-serent abolies. II ne faudrait pas que ce soit 
au détriment de la représentation canadienne-françai
se. L’exemple de M. Melanson nous démontre qu’il 
n’est pas nécessaire d’être né en pays étrangers pour 
remplir fidèlement les hautes positions du chemin de 
fer. De graves erreurs ont été commises dans ce do
maine, pour avoir crû le contraire.

populaires est une éducation ; les lec
teurs apprennent l’expression juste 
et viennent à s’en servir eux-mêmes 
dans l eurs conversations
part, le peuple se corrigera difficile- .... , ,
ment de ses expressions anglaises si\ rpn5 d élever ixni’- -a gloire un pe- 
le chroniqueur national s’en permet !t deîaiss^- et nt‘"ls sommes sûrs que 

nous nen serons jamais plus pau
vres à cause de cela. D'autres, et bien 
nombreux, ne l'ont-i'.s pas fait avant 
rci-js? Et leur prospérité spirituelle 
et même temporelle n’a-t-elle pas 
augmenté? Ce que ceux-là ont lait, 
pourquoi ne le ferions-nous pas ?

Lu reste, il en coûte si peu, et l’on 
épargne tant aux în.'itutions de cha-

Et pourtant la police pourrait se prévaloir d’un 
autre règlement municipal pour forcer les parents né
gligents à garder leurs enfants à la maison, le soir. U 
existe, dans les règlements de la ville, une section in
titulée “Pour la protection des enfants et des mineurs” 
et qui se résume comme suit :

1) Aucun enfant âgé de moins de 13 ans ne sera to
léré dans les rues, les parcs ou autres endroits publics 
de la ville d’Edmundston après neuf heures du soir, 
pendant les mois de mai à septembre, et, après huit heu
res du soir, pendant les mois d’octobre à mai, à moins 
qu’un adulte ait charge de cet enfant.

2) Tout, personne, parent ou gardien d’un enfant 
trouvé coupable de négligence envers l’article ci-haut 
mentionné, peut être traduite en cour de justice et con
damnée à une amende de pas moins de $5.00, si elle ne 
peut donner des raisons bonnes et suffisantes permet
tant à cet enfant d’être sur la rue après les heures ci- 
haut mentionnées.

3) Après dix heures du soir, en tout temps de l'an
née, aucun garçon ou fillette, âgé de moins de 18 ans, 
n’aaraTé droit d’errer sans but apparent dans les rues, 
les parcs ou autres endroits publics de la ville d'Ed- 
inundston, à moins de pouvoir fournir une raison ou 
une excuse suffisante. Ce sera le devoir de la police, 
dans le cas contraire, d’envoyer ces enfants chez eux. 
•S’ils refusent, sans raisons justifiables, ce sera le de
voir de la police de procéder à leur arrestation et de les 
retenir jusqu’à ce que les parents ou les gardiens aient 
été avertis de se rendre au poste de police pour les pren
dre sous leurs charges.

4) Toift parent, gardien ou autre personne respon
sable qui refusera ou négligera de se rendre au poste de 
police, après avoir été averti, pour prendre charge de 
celui ou de ceux qui y sont détenus, à moins de fournir

explication satisfaisante, ou insulteront le consta
ble qui a fait l’arrestation, sera coupable d’une offense 
à ce règlement et sujet à une punition d’au moins $5.00 
pour chaque offense.

Ainsi il est clair que la loi cherche à protéger les 
enfants, lorsque les parents négligent de le faire. N’ou
blions pas que la loi ne donne des effets satisfaisants 
qu’en autant que ceux qui ont le devoir de la faire res
pecter, aient le courage et la volonté d’Oser de leurs pré 
rogatives pour le bien des individus et de la société en 
général.

D’autre

l'emploi parce qu’il les guillemette. c 
moins qu’il nous enseigne une mé
thode pour guillemeter en parlant.

2. — Malgré que Victor Hugo éli
mine couramment la particule “ne" 
l’Académie française n’a jamais ap
prouvé cette méthode, et la gram
maire française n’a pas encore été 
modifiée dans ce sens. Et d’ailleurs, 
ce n’est pas la seule faute de Victor 
Hugo t

M. CHURCHILL ET LA PROCHAINE 
CONFERENCE IMPERIALE

Il semble que tous les problèmes économiques du 
Canada, et même de l’Empire britannique, trouveront 
leur solution à la prochaine conférence impériale qui se 
tiendra à Ottawa au cours de l’été, s’il faut en juger par 
l’optimisme des membres du gouvernement de M. Ben
nett et des chefs de plusieurs gouvernements provin
ciaux.

rite
i: en coûté si peu et l'on ait si tôt 

payé de retour par la consoîaticn in
ter л ure, par l'es:.me des votib amis, 
par ’ encouragetr,'nt des pasteurs, 
par les sourires c-t les caressas d'vr. 
enfant, le plaisir continuel de don
ner continuelld.nen r de son coeur 
plus encore que de ses biens, et. par
tie - us tout, l'assurû.-ce millj fois ré
pétée en temps de carême que lu 
charité couvre la multitude des pé- 
crés.

Allons ! les coeurs généreux 
vrais chrétiens, les gens de foi 
vous sentez-vous capables d'élever 
chrétiennnemet un enfant chrétien ?

3. — "Le chroniqueur s’efforce de 
conformer l'orthographe à la pro
nonciation", pour être conséquent il 
devrait couronné son chef-d’œuvre 
d’un titre comme celui-ci : “Le Filo- 
sofe de la ru Mène". Si le chroni
queur écrit au son pour suivre l'ex
emple de Pierre L’Ermite, souhai
tons qu'il imite le zèle du bon prêtre 
français et conduise un jour ses élè
ves du “lunch car” à l’une des re
traites fermées de Bouctouche où 
tous ensemble il prendront la réso
lution de bien parler français et de 
toujours mettre entre guillemets les 
mots anglais qui se glisseront dans 
leurs conversations.

Parlant à un déjeuner offert en son honneur à Ot
tawa, la semaine dernière, M. Winston Churchill, po
liticien anglais distingué actuellement en visite au Ca
nada, déclarait que cette conférence sera l'une des plus 
importantes dans l’histoire de l’Empire.

“Jamais, dit-il, on aura d’occasion plus favorable 
de régler des questions de la plus haute importance. 
Nous ne devons pas rater cette occasion. Songeons à 
ce que nos enfants penseront du congrès économique 
d’Ottawa dans 50 ans.”

L’ancien chancelier de l’Echiquier en Angleterre 
croit qu’on devrit profiter de cette conférence pour 
faire un relevé complet de tout l’Empire et des occa
sions de commerce qui s’offrent. “Le temps est venu, 
dit-il, d’adopter carrément le principe du commerce in
ter-impérial.”

Les idées sont bien changées depuis le temps où 
l’Angleterre convoitait la prise du Canada pour l’ex 
ploitation de ses ressources naturelles.. Celles-ci sont 
maintenant à sa portée ; l’Angleterre, dans plusieurs 
cas, les refusent ou ne les accepte qu'à des conditions 
désavantageuses pour les Canadiens.

La prochaine conférence impériale à Ottawa sera, 
certes, l’occasion propice pour le retour à de plus logi
ques sentiments.

Gaspard BOUCHER.

CANADA

MAIL CONTRACT
une

SEALED TENDERS, addressed to 
the Postmaster General, will be re
ceived at Ottawa, until noon, on Fri
day the 8th April, for the conveyan
ce of His Majesty’s Mails, on a pro
posed Contract for a period not ex
ceeding four years, 2 times per week 
on the route

BOSSE and EDMUNDSTON
from the Postmaster Generals’ 

pleasure.
Printed notices containing further 

information as to conditions of pro
posed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be ob
tained at the Post Office of Bosse, 
and at the office of the District Su
perintendent of Postal Service, Saint 
John.

LES PARENTS ET LA SURVEILLANCE 
DE LEURS ENFANTS - LE REGLEMENT No. 12

Parlant un jour aux femmes du Transtevère, ve
nues à Rome pour lui présenter leurs hommages, Pie 
IX leur disait: “Mères, ayez soin avant tout de vos en
fants.”

Autrefois la ville d’Edmundston avait le -couvre- 
_ feu ; à huit heures du soir en hiver, et à neuf heures en

C est tout naturel pour la mère de chercher à pro- été, la sirène des incendies rappelait aux parents qu’ils 
teger la vie de ses petits. C’est un instinct que nous ren- devaient voir à ce que les enfants rentrent au foyer ;
controns tout aussi bien chez les animaux, et qui n’a d'autre part, c’était un avertissement aux enfants de
pas varié depuis le jour de la création. retourner chez-eux. Si la sirène se faisait entendre de

L’évolution des temps, le modernisme qui n’est nouveau, elle rappellerait également à la police qu’il 
pas toujours le progrès de la civilisation, n’ont pas mo- existe un règlement dans les statuts de la ville au su- 
difié les habitudes de vie des animaux; la mère a con- jet de la protection des enfants.
servé à travers les siècles cet instinct naturel qui lui Au nom des parents qui n’ont plus d’autorité sur
commande de protéger sa progéniture, de lui enseigner leurs enfants, au nom des enfants qui en sont à croire de ville, d’exiger la mise en pratique du règlement No. 
les méthodes de défense contre ses ennemis. L oiseau a que la maison de leurs parents est un endroit pour man 12 qu’il a si sagement adopté, et d’adopter de nouveau
toujours conservé son habitude de dissimuler son nid et iger et dormir seulement, au nom de l'ordre et du bien-i le couvre-feu.
d’appreifdre à ses petits à voler pour échapper à la glou- être social, nous demandons avec instances au conseil

H B. PECK,
Dis! . ict Superintendent of 

Postal Service.
District Superintendent’s Office,

Fet>. 29th, 1932.
3fs-3mars.

Gaspard BOUCHER

I
s

.

VILLE D’EDMUNDSTON
AVIS DES ASSESSEURS

Avis public est par la présente donné que 
les soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
ville d’Edmundston pour l'année 1932.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs 
un état détaillé de la propriété réelle et personnelle 
et du revenu de telle personne ou corps incorporé ; 
et toute déclaration à cet effet devra être signée et 
assermentée en présence d’un Juge de Paix pout le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
faisant la déclaration.

Tous les vendredis soirs, de 7.30 à 9 heures, du 
3 mars au 2 avril, les assesseurs siégeront au Bu
reau de la ville et recevront les informations des 
contribuables.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 
3e jour de mars, A. D. 1932.

nous.

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is here
by given that we the undersigned have been ap
pointed assessors for the Town of Edmundston 
for the current year, and that any person or body 
corporate liable to be assessed or his or their ag 
may furnish the assessors With a written detailed 
statement of the real and personnel estate and in
come of such person or body corporate, ahd every 
such statement shall be suscribed and sworn to 
before a Justice of the Peace for the county by the 
person or agent making the same.

From March the 3rd to April 2nd, every Friday 
night from 7.30 to 9 P. M., the Board of Assessors 
will sit in the Town Hall to receive informations 
from the ratepayers.

Dated and published at Edmundston, N.-B, 
this 3rd day of March, A. D* 1932.

Bureau des Assesseurs: — Board of Assessors : 
Rob. Sirois, sec. - Jean A. Lebel - Allen Emmerson.
5fs-3mars.

ent

Rédigé en collaboration.

its
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Lisez nos Annonces 
et Encouragez 

NOS ANNONCEURS

Lisez et Faites Lire 
“LE MADAWASKA"

—П n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

L’AFFAIRE LA 
PLUSIMPORTANTE 

DU MONDE
L’AS8URANCK-VIK PROCURE
1— Un fonde disponible au mo

ment du besoin:
2— L'argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au déoôs du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration ;

S—L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires ой il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après aa mort;

4—Un revenu mensuel garanti
Pourvoyant à la subsistant» 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: (2.400.000.000 

Actif: (508.000.000.

G. T. KENNEDY
représentent local

EDMUNDSTON. N.-B. 
Bue de l’EfflIee — WL: ПОЛІ

t. LE MADAWASKAd —Ceet presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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Beauté du TeintLES TROIS DOS MARS| Cartes d’Affaires. Facile à Obtenir.
Mlle E. T. en a fait la preuve. Voici 
ce qu'elle dit: “Lee Carter's Little 
Liver Pille font plus, pour coi 

La nuit tombe dans le brouillard . [“ï*'[J™'» Ф» toute» les crè 
un brouillard d'hiver qui «tend sur la 4» 1 a. «uyée». 
la ville son voile funèbre. PUREMENT VEGETALES, tonique

Je reviens chez moi, après une jour doux et efficace tant pour le foie que
t/To ed_ledteertdUbou gb 'TivMVeTit^Pi.M

Et voici que, ^ns le désert duboii- [)r Carter pour le Foie) sont sans égale 
levard Malesherbes, j aperçois écrou- contre Constipation, Acidité, Etat 
lées sur un banc, trois masses grises, Bilieux, Maux de Tête et Indigestion.

Pqts rouges, 25c. et 75c. partout. De
mandez les Carter's par leur NOM.

■(Mois consacré à Saint Joseph)AU FOYSR (La “Croix”)
NouveOle lune, le 7, 

Premier quartier, le 16, 
Fdeine lune, le 22, 

Dernier quartier, le 28.

nserver le 
mes pour6 heures du soir.

à Avocat W

I M.-D. CORMIER I
M.P., C.R., MA.

I I Notaire Public

C.P. : e-m : 42
I | Edmundston. N.-B. I

Avocat
F. Dodd Tweedie 1 M| Ste Eudoxle

2 M| as. Jovin et Basilée,
3 J| Ste Cunégonde.
4 V| S. Casimir ; s. Lucius.
6|8[ S. Adrien.____________
6|D| IVe du Carême.
7|L| 8. Thomas, -
8|M| 8. Jean, de Dieu. 
в|М| Ste Françoise.

10j J| Lee Quarante Martyrs.
11 |VI Я Phi-lore.
12 [в I B. Grégoire 1» Grand. 
13|D| De la Passion.
14|L| Ste Mathilde. 

fl6|M| S. Longin.
16|M| S. Julien.
17| J| S. Patrice.
18|V| N.-D. de Pitié.
19|в| S Joseph,
20|D| Des Rameaux.
21 |L| S. Benoit.
22|M| S. Zacharie.
23|M| S. Victorien.
24 j J| Jeudi-Saint.
25|V| Vendredi-Saint.
26|S[ Samedi-Saint.

Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faits. — Vauvenargues.

6e repentir et recom
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
Edifice LONG, 

rue Canada
des massée de couleurs différentes, 
et pourtant de la même couleur 
tout a été unifiées par la même misè-

SKRV1CE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE SAINT JOSEPH ®ii •Edmundston, N.-B.

-troisième, un grand Jeune, aux che
veux frisés, aux joues creuses, et qui 
toussait.

—Moi Je suis Vendéen . 
—Vendéen ! Ah, je connais aus

si. De quel endroit . ?
—Pas loin de Sainte -Paza nne.
—Je vois très bien .. une belle é- 

glise I
l'autre, pour avoir moins froid avec mon lrtre, quel

Que» hectares Nous avions même 
dans tout ce brouillard. une vie*... des bêtes en püture.

— O — —Et alors ?
Alors, je (fais le tour du banc pour 

apercevoir les têtes de oee dos.

Je m’approche: ces trois masses, ce 
sont trois dos d'hommes, sur les
quels il y a trois sacs de toile, Més 
avec une ficelle, et contenant proba
blement tout ce que ces pauvres gens 
possèdent sur la terre .. peut-être 
une culotte des souliers . une 
chemise ?

Bs se sont serrée Tü l’un contre

Contrebandier du ParadisCombien manger ? &AvocatAvocat La fraude était indéniable l 
Pierre en savait le temps, le lieu, 
Et les témoins, et le coupable : 
Il s’en alla se plaindre à Dieu.

C'est bien une question que vous 
devez étudier parce que vous êtes le 
seul qui puisse juger de la quantité, 
d’aliments dont vous avez besoin.

La quantité d’aliments requise va-1 
rie selon l'âge, le sexe et l’activité 
de chacun, ainsi que la saison de l’an 
née. Pendant les années de croissan
ce, le corps demande certains ali
ments qui ne sont plus requis plus 
tard. En général, les hommes ont be
soin de manger un peu plus que les 
femmes. L’individu qui mène une vie 
active a besoin de manger une quan
tité suffisante d’aliments pour lui 
fournir l’énergie qui’l dépense cha
que jour. Pour maintenir la chaleur 
du corps, nous avons besoin de pren
dra, durant la saison froide, la quan
tité et le genre d’aliments qui sont 
nécessaires à ce but.

Comment savoir donc la quantité 
d'alilhents dont nous avons besoin ° 
Vous pouvez juger par votre poids. 
D'abord, voué avez besoin de con
naître le poids moyen pour votre â- 
ge, votre sexe et votre taille. Pesez- 
vous de temps en temps pour savoir 
si vous augmentez ou si vous dimi
nuez de poids, ou si le chiffre vo
tre poids reste toujours au même ni
veau.

Si votre poids dépasse le chiffre 
moyen, vous pouvez juger qu? vous 
avez trop mangé auparavant. Si vous 
êtes au-dessus de votre poids normal 
et vous continuez à engraisser, vous 
mangez trop actuellement.il en est Je 
même si vous êtes au-dessous du 
poids normal et si le chiffre se baisse 
toujours. Dans ce cas, vous ne man
gez pas assez, ou vous ne suivez pas 
les prescriptions de l’hygiène qui se 
rapportent à l'alimentation, au re
pos et au bon air.

Si votre poids est plus bas que le 
chiffre normal, il se peut que votre 
alimentation soit mal ordonnée. Mais 
de plus, la nutrition normale ne dé
pend pas uniquement de l'alimenta
tion. Une diminution de poids peut 
dépendre de maladie, ou d’un man
que de repos ou de bon air. qui 
travent la digestion et l’assimi
lation des aliments.

La personne qui est en bonne san
té et qui prend une variété d’ali
ments peut juger de la quantité dont 
elle a besoin en se pesant régulière
ment. Nous ne voulons pas dire que 
vous devez passer tout votre temps 
à vous peser, mais faites-le une fois 
par mois afin de savoir si Tes ali
ments que vous prenez vous suffisent 
ou si votre alimentation dépasse vos

Il vous est plus facile d'éviter l’ex
cès pondérall que de le corriger. Vous 
pouvez plus facilement limiter le 
montant de vos aliments que de vous 
diminuer le poids. Vous pouvez mai
grir, sans doute, mais pour réussh, 
il vous faut la persévérance et les sa
crifices.

Il est très difficile de nous abste
nir de prendre certains aliments, ce
pendant, il est mieux de le faire si, 
en les prenant, nous nous expions 
aux troubles digestifs et à l'erets 
pondéral.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col
lège. Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit.

Albert J. DIONNE J.-E. MICHAUD :B. A.
Notaire Public

M. L. P.

Il arriva, l’âme encore chaude, 
Aux pieds des dégrés étoilés 
Où les apôtres chantaient Laude 
Parmi les Séraphins voilés.

* Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
Maison de COUR

Edmundston. N.-B. —Seulement je vas vous dire .
с^пГ'Гї ^ *-

itanTriJ: Po^r<£iTn?Ttant touJouTs des
bituel de mendicité des bouches paT5*e/*f _ ,n „, , f.im —Oa oui. l . des patates, on en a-

Àa aaatmL „„ h„m,ni« Valt tont 4“'°“ ««liait !... Seule-
presque SL- ГІЄП 4U’a'
té. Je parie avec eux : vec *= P°mme»de terre

—De quel pays vous êtes ? _ , ° ,
-Mol, Je suis de la banlieue de n y eut un silence. C'est moi qui 

Nantes . me répond le premier. !e ™"iple , , ,
—Et vous faisiez quoi ? —*e heure que du lait des
—J'étaüs chez un maraîcher pour , des poules des lapins. ?

des primeurs. Seulement, Je ne ga- ~1?“? y avaK 0а
gnals pas assez 1... Alors, un cama- œent' Ie ™ vous dire Je
rade m'a fait venir A Paris dans son m'ennuyais Je voulais un gata.fl- 
usine xe à la fin de chaque mois. Et puis,

je suis jeune ! Paris C’est chic, 
Paris ! Seulement, il faut avoir de 

Et je suis sur Rangent. Bref, un camarade m’a é- 
crit qu’il était dans une usine d’au- 

_. . . . . tas . qu’il y avait urie place à pren-
-JEt vous 1 dis-Je à celui du mi- dre чи.и faUalt  ̂dessus, tout 
„ , , ... , de suite !... Mille francs par mois
Il leva unte pauvre tété, pas mé- ^ oommenoer Que voulez- 

oha„ / . VOUS j’ai sauté dessus !
—Moi, Je suis de 1 Aisne —Et aujourd'hui ? continuai-je.

, Ie oonnais De quel cô- _on en a déhanché trois cents
№ J ... , . les derniers arrivés. J'étais de ceux

—Du côté de Soissons dans une й l'ai rien à dire I 
grande ferme où l'on fait des bette- pa£ d'argenTde côté ?
rav<» «t dublé. —Bien difficile I II a fallu m'é-

^mjquo» avez-vous quttfé ? quiper .. D'abord, à Baris, U faut 
C était dim ! . . Paillait selever toujours avoir le porte-monnaie à la 

la nuit pour fairemanger les boeufs raln ш ^ j.al prjs m saIe 
^ Et puis, *ins lœ champs, toute la rhume | Tenez ? Il fait froid 

? Eh^n' Je suis tout en nage Ah
labourait nlTun «" “ ™»

"-Lenm^l -11 «,est autrement I..
. , ? , П lut fallait quelqu'un. Oh! Je suis

Trente franc par Jour. maintenant à Paris pour toujoursrrm « » * mit à tojsser, <1'Z toux 
Un camarade qui ma dit rom- qul Iul déchirait la poitrine, 

me ça: 'Trente francs par Jour ? Intérieurement, Je répétais sa phra 
Ties pas fou ! Viens donc à mon K: "Je suis è Paris pour toujours " 
usine ten auras soixante !.. Et pta,,vrv JVT,. 4_a.
tu seras au chaud ! Et puis, tu sais, encore qulîTe le pS^t I 
on ne s en fait pas ! _ 0 _

? . * .a , j. J'ai fouiUé dans mes poches .
h,7^,ï ' Je leur ai donné de quoi faire un
but, tout a bien marché SeuM- bon repas chaud 
ment vola I... L'usine elle a j'ai voulu, à tout hasard, prendre 
Ierm„ ... , „ leurs adresses Lesquelles ? Ils

d 7 , , ”'ont Plus ni feu ni lieu Les bêtes
' '1 ,avec la féroces ont une tanière, mais elles 

chambre d hôtel, les tournées .. le ne la quittent jamais 
restaurant Eux, ils avaient la terre.

—Vous ne pourriez pas revenir Et ils l’ont quittée, 
dans cette ferme ? Les travaux du — o —
printemps vont commencer. Et je les ai vus repartir
-J’ai écrit Mais tes “Tohécos'' Les trois dos moutonnaient gri- 

ont pris la place Es sont mainte- saiUeusement dans la nuit 
nant partout Ils ont des contrats 

Rden à faire

Seigneur — dit-il, — je vous rapporte 
La clef dont vous m’aviez armé :
A quoi sert de garder la porte 
Puisque le mur n’est point fermé ?
— Que voulez-vous dire, saint Pierre ?
— Qu’on entre au Ciel sans mon aveu ; 
Qu’on voit des gens passer barrière
A qui j’ai dit d’atmdre un peu ;
Que la contrebande est 
( J’étais le seul à l’ignorer 
Que toute garde est iUuéoire,
Qu’il vaut donc mieux me retirer,
Et qu’en effet je me retire.
— L’affaire est grave, saint portier, 
Dit Jésus avec un sourire.
Et quel est le contrebandier ?
—C’est moi! fit une voix connue,
Et Joseph apparut soudain,
Tandis que l’apôtre, à sa vue, 
Rougissait, comme dans l'Eden,
Le premier homme après la faute.
— C’est moi, mon Fils; ü est jaloux 
De mon pouvoir, ü veut qu’on m’ôte 
Le droit que j’ai reçu de Vous 
D’avancer l’heure des délices,

il
Avocat W Collecteurs

I Credit Guarantee
A.P.N. McLaughlin!

Notaire Public 

I Campbellton, N.-B. I

27 |D[ Pâques.
28|L| S. Jean Cajpistran. 
29|M| S. VJtotorin.
30|M| S. Prosper.
31 j J| S. Amos.fotoire.
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39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
C. P. : 734 — Tél. : 323 R Contre

la TOUX
BuSiS-EXS—Et alors ? 

—L’usine a ferméArchitectes

ILe remède 
sûr, rapide efu iiF 

prouvé

1— o —
BEAULE & MORISSETTE lieu. I

ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu. ШRapide comme l'éclair 
simple gorgée 
le prouve I

Non pour chacun, mais pour plusieurs 
De ceux qu’enchaînent vos justices.
La plainte est sans raison. D’ailleurs, 
Puisque ma présence le peine.
Eh, bien! Jésus, allons-nous-en :
Je pars de suite et vous emmène, 
Etant le père et Vous l’Enfant ;
Nous prendrons avec nous Marie 
Et, voyageurs comme autrefois 
Nous emporterons la patrie 
Partout où nous irons nous trois.
Les anges de la cour céleste 
Nous suivront avec les élue,
Et Pierre aura sur tout le reste.
Des droits qu’on ne troublera plus.

OSCAR BEAULE SYMPATHIES A 
Mme FRED A. ROY 

DEST-LEONARD

ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

P
ça passera ! . TRIBAUX FLORAUX :

M. et Mme Dr Geo. Cloutier. An
toine J. Lacroix (Madawaska Oo.) 
Chevaliers de Colomb. (4e Degré), 
Fanfare “Silver Bell”, M. et Mtane C. 
E. Oliver, Grand-Sault, M. et Mkne 
G. Titus.
OFFRANDES DE MESSES :

Le personnel de Douane et Immi
gration Américaines: (3) ; Personnel 
de Douane et Immigration Cana
dien (6) : Club de hockey “C. de Co
lomb” (4) ; Membres du club des 
Courses (2) ; Conseil des C. de Co
lomb de St-Léonard (4) ; Conseil des 
C. de Colomb d’Edmundston, Mem
bres de la fanfare “Silver Bell”; Per
sonnel de la gare du CJNJR., St-Léo- 
nard; Personnel enseignant à l’Eco
le de St-Léonard; l'Association W. 
B. A.; M. et Mme R. P. Cyr, M. et 
Mme A. L. Fournier, M. et Mtae A. 
P. Labfoé, M. et Mme Dr G. Cloutier 
M. et Mme A. J. Godreau, M et 
Mme Gaspard Boucher, Edmunds
ton; M. et Mme C. Gaudet et famil
le; M. et Mme Alexandre Viotete ; 
M. et Mme A. J. Gervads; M et Mme
A. F. Bourgoin; Mlle Marie-Anna 
Godbout; Mlle Marie Parent, Mlle 
Hattie M. Langlois, Mlle Yvonne 
Dionne, M. Laurent Violette, M. Iré- 
vée Cyr.
SYMPATHIES :

M. et Mme Lévite Michaud. Famil
le Ovide Lapointe, M. et Mme A. La
montagne, Mlle Emma Cyr. 
BOUQUETS SPIRITUELS :

M. et Mme X. O. Ixapointe M. et 
Mme Jos. Desjardins, M. et Mme J.
B. Laplante, M. et Mme Nelson Bur
gess, famille L. P. Beaulieu, Edmunds 
ton, famll-le Witbrod Saüidon, Ed
mundston, M. et Mme A. M. Rivard 
famille A. A. Letoel, M. et Mme David 
Martin, Van Buren, les Elèves de l’E
cole de St-Léonard, M. et Mme Joe. 
Deschênes, Mme A. J. Violette, Mme 
Willie Pelletier, Mme Wilfrid Albert 
Mlles Marie-Anna Violette, Margue
rite Cyr, Euni'.oe Pelletier, Solange 
Poitras, Mary Ann R. O’Donnell, M. 
et Mme Wailie Bind, M. et Mme W. 
Frank Tardif, Mme David Cormier, 
et famille, Mme L. W. Akerley, M. 
et Mme Jos. M. Dubé, famille Camil
le Violette, famille E. P. Nadeau, fa
mille Alfred Godreau, famille Rai
mond Dévot, Mme N. R. Cyr, M. et 
Mme Louis Lévesque.

StanComptables
P. Lansdowne Be.yea JW. Clarence McNiece

Mais songeant à lui-même :
Pierre avait compris que souvent 
Rendre justice est un problème 
Que Dieu résout en pardonnant.
П se sentit l’âme confuse,
Et voulant réparer son tort,
Vint à Joseph, lui fit excuse, 
L’embrassa pour sceller l’accord,
Puis se hâta vers sa demeure.
Car devant la porte, lâ-bas,
La foule augmentait d’heure en heure. 
Et s’étonnait qu’on n’ouvrit pas.

BELYEA ET MCNIECEі
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada FlAuditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau ; St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B
PRI

BiВШ O
і Depuis lors on dit que l’apôtre, 

Veillant avec le même soin,
Se défend de penser qu’un autre 
Défait son oeuvre un peu plus loin, 
Seulement, quand un cri de joie 
Prouve qu’une âme vient d’entrer 
En paradis par l’autre voie,
On l'entend parfois murmurer,
En levant les yeux dans l’espace : 
— Encore un! Est-ce le dernier ? 
Seigneur, voyez ce qu’il en passe, 
Avec un tel contrebandier !

Bull

Or A. M. SORMANY MRAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Ce soir, ils vont manger 
Mais où coucheront-ils ? 
Et demain ? F— o —

—Et vous ? demandai-je auHeures de bureau:—

8 heures à midi —

Pierre L’ERMITE.

hre à 1 hres oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir or. par rendez-vous.

Ні
RENE BAZIN.

GS Я sur les екере»
avec pain ou comme 
sirop de table.......

WmÊ
CONNOR, N.-B. il*. BullOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCO
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BUREAU DE PLACEMENT:- ' S<DECES —
Jeudi, le 3 courant, ce village per

dait l’un de ses plus vieux résidents, 
dans la mort de M. Georges Penny, 
âgé de 82 ans. H était natif de St- 
Jean, N.-B., et demeurait à Connor 
depuis une vingtaine d’années.

Le service funèbre fut chanté à 
trois heures samedi, par le rév. Mc- 
Keen.

Outre son épouse, née Christie Pré 
vost, il laisse son beau-frère et _ 
belle-sœur, M. et Mine Damaee Pré
vost de Connor. Nos sympathies.
En Convalescence —

M Basile Dominique, qui s’était 
blessé gravement dans un acident, en . 
travaillant dans le bois, se remet as- 
sez rapidement. Ib

LA NEUTRALISATION DE LA 
CREMEDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

»I 1

Pour bien pasteuriser la crème des
tinée à la fabrication du beurre il 
est essentiel de neutraliser parfaite
ment l’acide lactique dans la crème 
déclare M. W. F. Jones, BSA., Chef 
du service de la fabrication des pro
duits laitiers du Ministère fédéral de 
l’Agriculture. La pasteurisation de la 
crème non neutralisée cause îme for
te perte de matière grasse dans le 
lait de beurre et il en résulte un beur 
re de qualité inférieure, à cause de j 
la proportion élevée de caillé. Lors- : 
qu’on emploie de la crème non pas- ! 
teurisée pour faire le beurre il est 
inutile de neutraliser.

І I Iі

BI m
»

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX Un plat nutritif et délicieux qui contri- 
„ bue 4 maintenir le corps en bonne santé.
GOLDEN I Recommandé tout particulièrement 

pour les enfants grandissants par les dié-
^ qui plairai la famille toute entière?

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM" 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez BPHILIPPE MONETTE, 8.V.P., m'enтоуег ■■ exemptai 
4m Caaaéa". O-Inchia u

The CANADA STARCH CO., Limited,

re des "Meilleures Recette. 
6c peur fraie de роме.Edmundston. N -R

MONTREAL pu

mіLa minute d'après, les deux hom- reprenait son assurance, je me tou
rnes pénétraient dans la chambre de viens dev ous avoir vu quelque part.

—Où donc, s’il-voue-platt ? 
—L’endroit m’échappe, mais 
—Vous nevous rappelez pas mon

—Ah bon !
—Et savez-vous oe qui est arrivé ?
—Je me le demande.
—Ceci; que le soir même dti jour 

où la transaction eut lieu entre Con
rad et moi ces plans furent enlevés 
de son coffre-fort.

—Diable ! Avez-vous pu retra-

—C’est ce que je ne permettrai pas 
et voici ce qui vous en empêchera, 
monsieur Kuppmein.

Par un geste rapide le jeune hom
me tira son revolver et le braqua ré
solument sur Kuppmein.

L’Allemand chancela, devint livide 
depeur et recula instinctivement 
dans l’encoignure formée par la salle 
de toilette et le garde-robe. Et la 
porte de ce garde-robe étant ouverte 
comme nous l’avonsd lt, elle mas
quait la porte de la salle à toilette, 
de sorte que Kuppmein ne pouvait 
aller plus loin. Oe fut donc contre 
cette porte que Kuppmein se trouve 
adossé avec, à sa gauche, le garde- 
robe tout prêt à le recevoir.

Pizrre ajouta en ricanant :
—Allons! monsieur Kuppmein, ap

pelez donc les gens de l’hôtel pour 
voir !

—Vous n’allez pas m'assassiner ? 
balbutia l'Allemand fou de terreur.

—Dieu m'en garde ! . vous ap
partenez à d’autres qu’à moi. Pour 
les espions et les voleurs de ce genre 
il y a des Juges et des exécuteurs. 
Vous ne m’appartenez que pour l’ins
tant, voilà tout. Et puis, n’allez pa 
penser qu’en appelant à votre aide 
les gens de l’hôtel cela arrangerait 
vos affaires. Tout au contraire, car 
alors je serais dans l’obligation de 
vous dénoncer comme espion, ce qui 
vous vaudrait beaucoup d’égards des 
autorités américaines; et comme vo
leur, ce qui mettrait de suite les gens 
de l'hôtel de mon côté. Est-ce clair ?

Ce ne l’était que trop pour Kupp
mein qui, cependant, gronda :

—Je suis ni espion ni voleur 1
—Voilà bien le point que Je veux 

éclaircir. Mais en attendant, vous al
lez demeurer mon prisonnier.

possession 1
Kuppmein fit un geste hautain et

ses yeux désosbités cherchait une is
sue pour fuir.

—Nommer cela ce que vous vou
drez, ça m’est égal, répondit froide
ment l’inventeur. Maintenant, vous 
voyez oe garde-robe ? Eh bien ! 
c’est là que vous allez demeurer bien 
tranquille, bien silencieux, durant 
quelques Jours. Je vous apporterai les 
alimente nécessaires, afin que vous 
ne perdiez pas votre vénérable em
bonpoint. Est-ce compris? Et puis, 
je vous le dis sincèrement, si vous 
vous décidez à me renseigner sur les 
plane que vous savez, je pourrai a- 
volr des géante pour votre personne. 
c'est-4-dire que je vouspenn ettral 
d'aller vous faire pendre en un lieu 
de votre choix.

—(Mate Monsieur Lebon .. gémit 
Kuppmein d’une voix larmoyante.

—Tiens !... tiens !.. interrompit 
Pierre en riant, vous avez donc ap
pris mon nom sans que je vous le 
dise ?

Cn
LES AMOURS LEd

W. BENJAMIN
notre ami. dit : La b

Péri
Pierre fit aussitôt jouer la serrure 

de la porte, retira la clef et la mit 
dans sa poche, à l'extrême surprise nom non plus ? 
de Kuppmein qui avait surveillé ce —Ma fol, non.
manège sans pouvoir dire un mot ou —H est si peu intéressant et telle- 
faire un geste. ment obscur, sourit le jeune homme cer le voleur ?

Pierre esquissa un sourire candide avec ironie. Or, puisque vous vous rap j 
et dit : {pelez m’avoir vu quelque part, ne se-1 —Ah I J'aime mieux cela pour

—De cette façon nous pourrons, rait-ce pas, par hasard, aux bureaux. mon ami Conrad, 
causer sans crainte d’être dérangés ; de James Conrad, à Montréal ? j —Mais vous ne me demandez 

Rassuré par ces paroles prononcées ; —Tiens ! s’écria l’Allemand avec PM qui est ce voleur ?
une feinte surprise, voue connaissez —Dites donc, 
mon ami Conrad ? —Nous ne savons pas son nom,

—Très bien même. monsieur Kuppmein, et voilà pour-
—J’en suis ravi quoi jè suis venu voue voir à New
—C'est lui-même qui m’envole à York.

New York.

—Encore une fois, monsieur, ose
riez-vous prétendre

—Je ne prétends pas, interrompit 
froidement le jeune homme. Je dis 
et je répète que vous détenez illéga
lement desp tons qui ne sont pas vo
tre propriété, les auriez-vous payés 
une fortune !

Kuppmein se leva brusquement et 
demanda avec une méprisante froi
deur ;

—Monsieur, voulez-vous me dire à 
qui J’ai l’honneur de parler ?

—Pas de fiantes ni de comédies 
inutiles! répliqua Pierre Lebon en se 
levant à son tour. Mon nom, voue le 
savez, ajouta-t-il sur un ton glacial.

—Ainsi donc, s'écria Kuppmein 
dont la belle assurance de tout à 
l’heure s’émoussait rapidement, vous 
m’avez ni plus ni moins attiré dans 
un traquenard ?

—Non, monsieur. Car pour agir de 
la sorbe U faudrait que je fusse la 
personne peu scrupuleuse que vous 
êtes.

—Veillez sur vos paroles, menaça 
Kuppmein qui sentait l’effroi l’en
vahir devant l'attitude décidé du jeu
ne homme.

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés^ 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sons chacun.

Par la Poste : 30 sous.

—Oui.
і

sur un ton tranquille. Kuppmein je
ta autour de lui un regard inquisi 
teur et rapide, et oe regard s’arrêta 
une seconde sur les deux valises de 
Pierre déposées dans un angle. Mais 
il faut croire queoe s valises ne lui 
offrirent aucune intérêt immédiat, 
car le regard de l’Allemand alto de 
suite scruter d’autres coins et d'au
tres objets, mais sans découvrir ce 
qu'il avait pensé trouver là, c'est-à- 
dire oet “objet précieux” mentionné 
par son hôte.
SaéiuSogvtnnnm

Mais déjà l'inventeur avait pris 
place sur un siège, et de la main in
diquait un fauteuil, placé non loin 
du garde-robe dont la porte était de
meurée ouverte :

—Daignez donc vous asseoir, cher 
Monsieur, car il se peut que nous 
en ayons un peu long à débattre.

Kuppmein obéit, mais non sans re
marquer le sourire quelque peu mo- 
quieur du jeune homme, qui pour
suivait :

FR
ORI —Quoi s’écria Kuppmein avec 

—Ah bah ! Et avec cette excto- une feinte indignation, auriez-vous 
mation Kuppmein fronça les sour- la prétention de me croire affilié à 

une bande de voleurs ?
—Pas du tout, sourit ironiquement 

Et voulez-vous savoir le but de mon Pierre. Seulement, il est établi que 
voyage ?

—Mon Dieu
indifférent, à moine qu’il n’y ait un L’allemand sursauta et pâlit, 
intérêt pour moi. j Pierre sourit davantage.

—Parfaitement, oe voyage vous in-, Kuppmein comprit qu’il venait de 
téresse directement. se trahir. Aussi, voulant donner la

—Comment je vous prie ? chance au jeune homme, se prit à
—Je suis venu vous communiquer rire nerveusement, 

une nouvelle très importante.
—A moi ? s’écria Kuppmein 

très étonné et curieux à lafols.
—Oui, monsieur Kuppmein, à vous 

même.

Feuilleton No. 19 —Parce que J’ai là. dans ma cham
bre, un objet fort précieux que Jed é- 
sire vous montrer.

Ces paroles dites avec un air can
dide produisirent un changement su
bit sur la physionomie et dans l’es
prit de Kuppmein. Son coeur bondit 
de joie à cette pensée.

—H a le modèle !
Pourquoi ?

léal depuis mon départ ? 
ces questions affluèrent dans la mê
me minute à son esprit tourmenté.

—M-'s alors
Il n’acheva pes si 

s'il avait eu peur q 
vinât. Mais 11 venait de se compren
dre. Le modèle était là, à portée de 
sa main ! Cela lui suffisait. Aussi 
s’empressa-t-il de répondre à Pierre •

—Comment don :, cher monsieur ! 
Je ne vous ferai r as l’injure de vous 
refuser !

—Venez donc, dit Pierre.
Le corridor était désert, et le jeu-, 

ne homme s'en réjouit en pensant" 
qu’aucun témoin ne pourrait plus 
tard devenir pour lui un embarras.

'
Spa—^Entrez! dit une voix de l’inté

rieur.
Pierre poussa la porte et se trou

va face à face avec Kuppmein qui, 
après avoir déposé son chapeau et 
sa canne sur un sofa, était en train 
de retirer ses gants.

-Pardonnez-moi de vous déranger 
monsieur ituppmein. dit Pierre en 
entrant, je n’ai qu’une petite prière 
à vous adresser.

Kurpmcin garda le silence. Mais
les traits de sa physionomie exprimè
rent nettement sa stupéfaction et 
son Inquiétude 
tout de suite Pierre Lebon.

Puis il fit un pas de recul, comme 
sous l’action d'une peur instinct4."."?, 
et d’un geste fébrile U acheva de re
tirer ses gants qu’il lança sur une ta-

cils. - LA—C'est vrai, monsieur Kuppmein,
Icel
TOvous svea tiajWt ста plan» du vtiteur 

cela m'eut paa mal lul-méme (J " 1Kuppmein rougit, pâlit, verdit et 
bredouilla ;

—H me vient tout à coup à la mé
moire ' Donc, monsieur Lebon, Je 
voue Jure que je ne sale rien de vos 
plans !

Et il avait un si grand air de fran
chise, que Pierre faillit se laisser 
prendre. Maie ce ne fut qu’un sen
timent très passager cbeslui. B ré
pliqua rudement:

—C’est bon, je saurai sf vous dites 
la vérité avant peu de jours. Mais 
d'ici là, voici votre logis allez 1

Kuppmein hésita.

RipComment ? $ oitQu'est devenu Par- 
Que s’est-il passé à Mont- s ON

8—-Décidément, cher monsieur, dit- 
il Je me demande,—et cezi vous ex
plique ma surprise, — oui, je me de
mande si Conrad a pendu la raison, 
ou bien

—Ou si je suis moi-même insensé,

ajouta-t-il —Monsieur Kuppmein, reprit Pier 
re froidement, voulez-vous me ren
dre les plans dont Je vous ai parlé ?

—Je voue Jure que J'ignorë^tout à 
fait cette histoire, de plans.

—Ou bien, continua Pierre 
changer d'attitude ni de ton, voulez- 
vous me faire connaître laper sonne 
à qui vous les avczl lvrés ?

—Encore une fois ..
—C'est oui on non, interrompit 

Pierre rudement. Décidez-vous !
—Je crois que vous menacez ?.

Ptenergarde que j’appelle les gerJ k -C’est une séquestration ! rugit 
; de l’hôtel ! VAllemand qui suait, haletait et de

•: 1nsée. comme 
l’autre la de

ll avait reconnu UK
life Iі î

ЖàJr—Mais alors, quelle est cette nou
velle ?

-Celle-ci: il parait que vous avez 
acquis pour une certaine somme d’ar 
gent certains plans d'un Chasse-Tor
pille plans qui portent ma signa-

1
L’J esquissa un geste de—Mon cher monsieur Kuppmein, 

puisque vous ne me demandez pas 
qui je suis, j’en déduis et conclue que 
vous me connaissez ou me reconnais
sez — selon l’expression que vous 
■voudrez — et que, par conséquent, 
noue sommes à peu près de bonnes 
Vieilles connaissances.

—Au fait, répondit Kuppmein qui

ble. protestation.
—Eh bien, monsieur Kuppmein, 

continua Pierre Lebon, je peux vous 
que Conrad a con srvé toute 

sa raison, que les plans acquis de 
diol lui ont été volés, et qua, à l’heure 
où je voue parle altiêl, c’est vous- 
même qui avez ces plans en votre

T—Monsieur, reprit sur 1m ton ré-Ma is déjà Pierre ajoutait avec un 
sourire tranquille :

-Voulez-vous me faire l'honneur 
d’un entretien dans mon apparte
ment ?

—Pourquoi pas ici? demanda Kupp 
me in avec une mine défiante.

solu le jeune homme en assuijétls- Ш??;- Lsant son revolver, Je voue tuerai sans 
une hésitation si, dans une demi- 
minute, voua ne vous êtes paa exé-Kuppmeln ne mit à rire.

—Or, poureulvit Pierre impassible, 
ces plans avalent achetés ds mol
par James Conrad.

eut*.
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PRIERE
peur demander Д Dieu la procla

mation du dogme de l’As
somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Cette prière, au verso 
d’une Jolie image de N.-D. de l’As
somption, est envoyée gratuite
ment à qui en fait la demande 
aux “Annalee", moyennant 3 sous 
pour frais d’envol.
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VANBUREN, Meш ■ ■

INestlé IЧ—MÜŒe Jeannette Bouchard visi
tait des parente à Bdmtmdston, ré
cemment.

—«La Société des Enfante de Ma
rie de la paroisse St-Bruno a donné 
une soirée de cartes avec grand suc
cès, au profit de l’égtiee, mardi soir, 
dans la salle Sacré-Cœur. L'assis - 
tance comprenait environ 400 person 
nés, avec 81 tables de bridge et de 
Ohariemagne au jeu. lie programme 
suivant fut entendu avant et après 
le jeu de cartes: morceaux choisis, 
par Mlle Hélène Thérfewdt, violoniste 
avec Mlle Yvonne Martin, au piano; 
solo de xylophone par M. Harold 
MacLaughlan; quatuor de chant, par 
Mlles Joséphine Thériault, El va 
Plourde, Marguerite et Artheline Cyr 
avec Mlle Yvonne Dionne, au piano. 
Les gagnantes au bridge furent: M. 
et Mme À. J. Gauthier, Dr et Mme 
J. E. Bourgoin, Mme Wallace Na
deau, MM. Achilles Dumals et Geor
ges Thériault; au Charlemagne: MDe 
Marthe Pelletier, Mlle Thérèse Thi
bodeau, M. Fernand Thériault, Mme 
Abel Cyr et M. William Marquis. Le 
orix d'assistante , un $6.00 en or, fut 
atrifoué à M. Léon V. Cyr. Des mem
bres de la Société servirent le gâ
teau et. U» ло«

— Les plus 
grands producteurs 
et vendeurs de Lait

FILLS
, THÇflffhyyV

C’est maintenant le temps de payer 
votre cotisation annuell 
me membre du Club de Pêche et de 
Chasse de Madawaska.

A $1.00—com-
Envoyez vos pelli

cules (films) à_notre 
studio, afin d’avoir 
droit à, un agrandisse
ment gratuit, jusqu’à 
8x 10.

Condensé etdeLait 
Evaporé au monde

È PRODUCT OF

REST! Adressez votre remise au secrétaire. 
M. Léonard Daigle, Edmundston, N. B.

Publié par le Club de Chaise et de Pèche au comté de 
Madawaska, dans l'intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

Studio LaportejTOFCAN^ ■

CHARBON: SYDNEY LAPORTE, prop.
19, rue Hill, — Edmundston, N JB.

JE hit Nestlé doit néces
sairement être bon — 

L'expérience et les soins 
apportés à sa fabrication 
l'assurent. Pur, riche, pro
venant de vaches choisies, 
concentré à double richesse 
par l'évaporation—et scellé 
dans des boîtes henné-

tSXPORv A VENDRE

МітЛЕ|&Є$
UMIL; &

Bwpor* (grence boita et foiil

L’étiquette bleue identifie le leit condensé! 
L’étiquette blencbe identifie le leit értporé, nom

A LOUERJ’ai présentement en 
mains deux chars de 
CHARBON — dur et 
mou—que j’offre en vén
aux plus bas prix du

OCCASIONS! Chambres avec pension et lavage. 
Aussi appartements pour couple dé
sirant faire leur cuisine. Pour plus de 
renseignements s’adresser au Bureau 
du “Madawaska”. 
xl895-lf-10mars.

Balance Toledo, pour magasin d’é
piceries ou étal de boucher, calcu- 

Nous avons quelques modèles A larrt les prix automatiquement, en 
d’autes Passagers, que l’on peut excellent état. A vendre à bas prix 
se procurer à de vrais prix d’au- et à de bonnes conditions. S’adresser 

à J. J. LEBEL, rue Dam ours.
GAGNEZ $20.00

A VENDRE OU A LOUER Gagnez $20.00 et plus par semaine 
en cultivant champignons роги- nous. 

Propriété appartenant auparavant dans caves et hangars toute l’année, 
à P. W. Martin Co. Ltdi, située sur Commencez maintenant. Expérience 
la rue Victoria. Magasin et résiden- pas nécessaire. Nous achetons tout oe 
ce adjoints. S’adresser à G. E. BAR- que vous cultivez Livret illustré gra

tuit. Royal Mushroom Co. Dept. 211 
Montreal, Canada.

hier

c'est du N
JR

BOUR, Co. Ltd, Edmundston 
1884-J.n.o.-18fév.
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POISB s-LіTamis No. 4
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Flocons de Savon PiІЄІ

eS Nomme* toutes les qualités que 
doit

o-
posséder un auto pour inspirer 

une fierté durable à son possesseur 
—et vous énumérez par le fait même 

les choses qui font du Chevrolet Six l’automobile le plus 
populaire du monde et La Grande Valeur Canadienne:

PERFORMANCE
La puissance du nouveau Chevrolet a été augmentée de 
20% . . . son accélération est plus rapide, grâce à la 
Carburation Descendante ... il possède en outre le 
changement Syncro-Mesh Silencieux et le Roulement 
Libre. De tous les autos de dimension régulière, c’est 
celui dont l'opération coûte le moins cher.

CONFORT
H résulte d'abord de la souplesse inhérente du moteur 
six cylindres et des nouvelles carrosseries spacieuses par 
Fisher. Il y a aussi le siège ajustable pour le conducteur. 
Le pare-brise Fisher sans réverbération. Les phares à 
rayons inclinables. L’abat-jour intérieur.

e de
PRINCESS SOAP FLAKES Уes t

Biscuits Soda à la pes N "1ère,t-
O S irtie

r. etN. Bulk SODA BISCUITSet MlleA. MACARONI
FEVES Blanche!

irée.pesée
BULK

et dé-
s- raes
n- Bé-

; Cane , de
An-

Ile La
ne Le-6-

! Y-Hand Picked WHITE BEANS
£ПУ,

Gruau roule, pes11- BEAUTE
Nouvelles Carrosseries Fisher ultra-modernes. Le radia
teur plus étroit et plus profond. Le capot plus long avec 
volets ajustables. Les commodités et le luxe des intérieurs 
ont été étudiés avec soin. Généreux usage de placage su 
chrome dans toute la voiture.

ЖЄГ
Abel
Ed-Bulk ROLLED OATSet *el

J.

Soap Chips
BACON
Biscuits

Le-
ds PESE

BULK
SURETEi-

Le changement Syncro-Mesh, la direction à vis sans fin et 
secteur puis des freins puissants aux quatre roues assurent 
un contrôle positif dans toutes les circonstances de U 
conduite. Réservoir à gazolinc monté à l’arrière.

rd
Iid "age

5- wls-
». • • M

tranché
Sliced

1
3ué SATISFACTION DURABLE

Suivant la Police de Service au Propriétaire de la General 
Motors, tout propriétaire de Chevrolet dont l’auto accuse 
des défauts de main-d’œuvre ou de matériaux, durant 
b période de garantie, peut se présenter chez n’importe 
quel dépositaire autorise de Chevrolet, au Canada ou aux 
Etats-Unis, où les pièces et le travail requis lui seront
accordés sans frais. Il y a plus de 10,000 ______ —_
dépositaires Chevrolet pour assurer ^ B
l’exécution de cette garantie pour votre =
protection.

rt

Çe
Л.
V. Guimauve Chocol 

MARVEN’S 
Chocolate Mallov

T, Bd-A.
1-
I-
1-
et au на! на! était en visite la semai

ne dernière chez M. et Mme A. Ma
lenfant.

—M. Thaddé Guimond d’Edmunds 
ton était de passage à Cabane la se
maine dernière.

—M. J. Dickey était de passage à 
Notre-Dame du Lac samedi

—M. J. Beaulieu de S te-Rose du 
Dégelé était de passage à Cabane, 
dimanche.

—M. C. Leclerc est allé à Notre- 
Dame du Lac lundi par affaires.

—M. Théophile Leclerc de Arvida 
est venu passer quelque temps chez 
ses parents, M. et Mme D. Leclerc.

—MM.' Réné Ouellet, et Herbv 
I Lynch d*Edmundston étaient en vi
site samedi dernier chez des amis. Léo HEROUX 
Ils ont fait le trajet en 8*4 heures en

Mme Laferrière.ANANAS Ecrasés 
Crushed Pineapple

і RIZ - RICE
Blue Rose

З й 2 ,
MARMALADE Produit au Canada

S- NOUVEAU CHEVROLET SIXAux Oranges—Orange BAKER-BROOK
Labte 
Per tin

pot 40 onces 
40 oz. Jar 25/ *▼•< cbangrtnenl

Syncro-IHcnh Sileee-
■—M. et Mme Firmln Daigle et M 

et Mme R. Turcotte sont allée pas
ser de dimanche à Clair, avec leurs 
parente et amis.

-iM. et Mme Théodore Pelletier 
de Partage du Lac-Baker sont venus

II шЛI
sn іANANAS — Pineapple

Tranchés — Singapore Sliced

at ___Wheatlets» Cl*»»
panser le dimanche avec leur UBe, 
Mm* Péa Martin.

—Plusieurs de ш gens gid cou
paient du bols de pettier pour la de 
Fraser ont termine leur contrat la 
semaine dernière, ns s’en sont tirés 

convenablement.

t.
EDMUNDSTON MOTORS Ltd, Edmundston, N. B.

Vendeur Associe
la. 2 SS 25/1 livresf

ï ■ lbses

Rivière-Bleue, Que.e.
al —let bel* température du prto- 

temtps nous revient rapidement: nos 
bons cultivateurs ee préparent pour 
la fabrication du sucre d’érable. Nous 
leur souhaitons bon suooès dans oe 
travail qui. en certaine* réglons, est 
une encollent* source de revenus.
-dt J. L. TbériauH, de la de Bar

bour d’Edmundston. était dana 
Parages, cette semaine.

—П y avait assemble* de ta Satié
té d’Agriculture dene la salle parois
siale. dimanche après-midi: la —n» 
étaU remplie. Nos gens portent «rend 
Intérêt A oes aesembMea. et il ne fait 
aucun debt* qu’lis en tireront prend

FRUITS et LEGUMES Frab FRESH Finite & Vegetables
BACON, Peameal, OC
La livre — per 1b________ au
SAUCISSES au Porc, la liv. Ofl 
Pork SAUSAGES, per lb __*U 
JAMBON Pic-Nique, la liv. 1
Pic-Nic HAM, per lb_____ I
JAMBON gros, la livre 1
LEG HAM, per lb_______ I

skis.su

ALFRED В. PELLETIERORANGES gr., la douz. 
Danish ORANGES, ; -Ц-. 

* LAITUE Iceberg, 2 pieds 
Iceberg LETTUCE, 2 for . 
TOMATES Mûres, 2 Uv. 
Ripe TOMATOES, 2 lbs — 
OIGNONS, 6 Uvres 
ONIONS, No. 1, 6 lbs-------

lit m
STATUAIRE 

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et dlpltaphes 

narre égyptienne — Granites
— Maîtres. —

Obtenez plus de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

Fit
9-
le

Щ7,nos
et

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1* aapt. -n.
é-
Je
OS

10?
n-

SPEC1AL! 
OIGNONS Espagnols

SPECIAL! mmM. P. X. Cyr a fait visite à sa fille, 
Mme Patrice Cyr, de et-Basfle.

des Sables", d’où elle retournera dans 
sa famille.

On remarquait à cette réunion : 
Mîtes Mary et Nelly Robertson, Mlle 
Powers, Stella Delarosb'f, Armande 
Joseph. Alexins Larocque, Zoé Whit- 
tom. Jeannette et Yvonne Roy; MM. 
l’avocat Thibault. West Robertson. 
Roy Stewart. Bctmord fi Isidore 
Huard. Wilfrid Chapped, u. Oner 
Défila, Jérome Denys. Frédéric Ar
senault. Tous se divcrttre.it bien ; 
8 veut chant et musique, :te., et un 
succulent réveillon fut ee* /і, après 
ïtiOl ils se séfurùreat Cogérant re
voir MDe Hianchet sous peu.

іn-
é-

LE PAQUETNEW CARLISLE, P. Q.0 Tasses et Soucoupes 1Q A 
* Cups and Saucers І y Г

Le Magasin sera Ouvert les JEUDI et SAMEDI Soirs —
Store wffl be Open, THURSDAY and SATURDAY Nights. §

юопмооооииВ

4 livreses 3 Ibslis

і MACDONALD'SSoirée de Divert 
Ше Marte-Агам Blanchet de Bt- 

Quentin, employée à "la Maieon 
cbe" de New CarUale, a été l’objet 
d’une aolrée intime, de b pert 
peremnti de tfeMel et de are amis, 
lundi le M à roccaaton de aon dé
part père- une vaoaest d’une couple 

«beau mew à

né- vIBS 1■ni-
Ilé-

1 0906 de
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Beauté du Teint
Facile à Obtenir.

Mlle E. T. en a fait la preuve, 
ce qu'elle dit: “Lee Carter’s 
Liver Pille font plus, pour conserver le 
teint clair, que toutes les crèmes pour 
la figure que j’ai essayées.”
PUREMENT VÉGÉTALES, tonique 
doux et efficace tant pour le foie que 

intestine, les Dr. Carter’s

LES TROIS DOS MARS1[Cartes d’Affaires <(Mois consacré à Saint Joseph)AU FOYSH1
J

MИ

Voici
Little

(La "Orotic")
Nouvelle lune, le 7, 

Premier quartier, le 16, 
Fdeine lune, le 22, 

Dernier quartier, le 28.
в heures du soir.
La nuit tombe dans le brouillard 

un brouillard d’hiver qui étend sur 
la ville son voile funèbre.

Je reviens chez moi, après une jour 
née lourde.

Et void que, dans le désert du bou
levard Malesheibee, J’aperçois écrou
lées sur un banc, trois masses grises, 
des masses de couleurs différentes, 
et pourtant de la même couleur 
tout a été unifiées par la même misè-

AvocatAvocat !»

F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER 1|M| 9te Eudoxie 
2|M| as. Jovin et Basllée,
3| J| Ste Cunégonde.
4|V| S. Casimir; S. Lucius. 
6|S| 8. Adrien.
6|D| IVe du Carême.
7|L| S. Thomas,
8|M| S. Jean de Dieu.
9|M| Ste Françoise.

10| J| Les Quarante Martyrs. 
11 |V| 8. Euloge.
12|8| S. Grégoire le Grand. 
'13 |D | De la Passion.
14|L| Ste Mathilde.

/16ІМІ S. Longin.
16|M| S. Julien.
17 j J| 8. Patrice.
181V | N.-D. de Pitié.
19|6| S.Joseph,
20 |D | Des Rameaux.
21|L| 8. Benoit.
22|M| S. Zacharie.
23|M| S. Victorien.
241 J| Jeudi-Saint.
25|V| Vendredi-Saint.
26|Sl Samedi-Saint.

Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faits. — Vauvenargues.

ве repentir et recom
mencer, voilà la vie.

— CherbuUez.
pour les intestine, les Dr. Carter's 
Little Liver Pille (Petites Pilules du 
Dr Cart

Bilieux, Maux de Tête et Indigestion. 
Pqts rouges, 25c. et 75c. partout. De
mandez les Carter’s par leur NOM.

MP., C.R., MA.

Notaire Public
ier pour le Foie) sont sans égale 

Constipation, Acidité, Etat 
ux de Tête et Indigestion. 
, 25c. et 75c. partout. De-

Edifice LONG, 
rue Canada

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

C. P. : 9 — Tfl. : 42
Edmundston. N.-B. SAINT JOSEPH eEdmundston, N.-B.

_ .troisième, un grand jeune, aux che
veux frisée, aux joues creuses, et qui 
toussait.

-Moi. . je suis Vendéen... 
—Vendéen ! Ah, Je connais aus

si. De quel endroit . ?
—Pas loin de Satntie-Pazanne.
—Je vois très bien .. une belle é- 

glise !
—J'exploitais, avec mon frère, quel 

ques hectares Nous avions même 
une vignle 4. des bêtes en pâture. 

—Et alors ?
—Seulement je vas vous dire . 

la terre, c’est très Joli, mais pas ré
gulier c’est jamais sûr !

—Vous aviez pourtant toujours des 
pommes de tente ?

—Ca oui і. des patates, on en a- 
vait tant qu’on voulait ! Seule
ment, on ne peut pas vivre rien qu’a
vec des pommes de terre ..

Tl y eut un silence. C’est moi qui 
le rompis :

—Je me figure que du lait . des 
oeutfs des poules des lapdns ?

—Oui y avait ça aussi! Seule
ment, je vas encore vous dire Je 
m’ennuyais Je voulais un gain .fi
xe à la fin de Chaque mois. Et puis, 
je suis jeune ! Paris C’est chic, 
Parts ! Seulement, il faut avoir de 
l’argent. Bref, un camarade m’a é- 
crit qu’il étadt dans une usine d’au
tos . qu’il y avait unie place à pren
dre qu’il fallait sauter dessus, tout 
de suite ! Mille francs par mois 
pour commencer Que voulez- 
vous J’ai sauté dessus !

—<Et aujourd’hui ? continuai-Je.
—On en a déhanché trois cents 

les derniers arrivés J’étais de ceux 
là J’ai rien à dire 1 

—Et pas d’argent de côté ?
—Bien difficile ! Ha fallu m’é

quiper D’abord, à Paris, il faut 
toujours avoir le porte-monnaie à la 
main Et puis, J’ai pris un sale 
rhume ! Tenez ? Il fait froid 
Eh bien, je suis tout en nage Ah 

bah ça passera !
—Votre frère ne vous reprendrait 

pas ?
—Il s’est arrangé autrement !.. 

H fui fallait quelqu’un. Oh! je suis 
maintenant à Paris pour toujours 

Et il se mit à tousser, d’une toux 
qui lui déchirait la poitrine.

Intérieurement, Je répétais sa phra 
se: “Je suis à Paris pour toujours ” 

Pauvre gosse ! . .. C’était plus vrai 
encore qu’il ne le pensait !

— O —
J’ai fouillé dans mes poches 
Je leur ai donné de quoi faire un 

bon repas chaud.
J’ai voulu, à tout hasard, prendre 

leurs adresses Lesquelles ? Ils 
n’ont plus ni feu ni lieu .. Les bêtes 
féroçes ont une tanière, mais elles 
ne la quittent jamais 

Eux, ils avaient la terre.
Et ils l’ont quittée.

— o —
Et je les ai vus repartir 
Les trois dos moutonnaient gri- 

sailleusement dans la nuit 
Ce soir, ite vont manger 
Mais où coucheront-ils ?
Et demain ?

Je m’approche: ces trois masses, ce 
sont trois dos d’hommes, sur les
quels 11 y a trois sacs de toile, hés 
avec une ficelle, et contenant proba
blement tout ce que ces pauvres gens 
possèdent sur la terre peut-être 
une culotte . des souliers .. une 
chemise ?

Us se sont serrés là l’un contre 
l’autre, pour avoir moins froid 
dans tout ce brouillard.

— o —
Alors, je fais le tour du banc pour 

apercevoir les têtes de ces dos.
Et je vois trois figures terreuses 

des yeux qui interrogent des 
mains qui esquissent un geste inha
bituel de mendicité des bouches 
qui ont faim.

Ce sont mes frères en humanité . 
presque sûrement aussi en chrétien
té. Je parle avec eux :

—De quel pays vous êtes ?
—Moi, je suis de la banlieue de 

Nantes . me répond le premier.
—Et vous faisiez quoi ?
—J’étais chez un maraîcher pour 

des primeurs. Seulement, je ne ga
gnais pas assez ! Alors, un cama
rade m’a fait venir à Paris dans son

—Et alors ?
—L’usine a fermé Et je suis sur

le pavé !

Contrebandier du ParadisCombien manger ?
AvocatAvocat La fraude était indéniable ;

Pierre en savait le temps, le lieu, 
Et les témoins, et le coupable : 
Il s'en alla se plaindre à Dieu.

C’est b<en une question que vous 
devez étudier parce que vous êtes le 
seul qui puisse juger de la quantité, 
d’aliments dont vous avez besoin.

La quantité d’aliments requise va-1 
rie selon l’âge, le sexe et l’activité 
de chacun, ainsi que la saison de l’an 
née. Pendant les années de croissan
ce, le corps demande certains ali
ments qui ne sont plus requis plus 
tard. En général, les hommes ont be
soin de manger un peu plus que les 
femmes. L’individu qui mène une vie 
active a besoin de manger une quan
tité suffisante d’aliments pour lui 
fournir l’énergie qui’l dépense cha
que jour. Pour maintenir la chaleur 
du corps, nous avons besoin de pren
dre, durant la saison froide, la quan
tité et le genre d’aliments qui sont 
nécessaires à ce but.

Comment savoir donc la quantité 
d’alilhents dont nous avons besom ? 
Vous pouvez juger par votre poids. 
D'abord, vous avez besoin de con
naître le poids moyen pour votre ti
ge, votre sexe et votre taille. Pesez- 
vous de temps en temps pour savoir 
si vous augmentez ou si vous dimi
nuez de poids, ou si le chiffre d* vo
tre poids reste toujours au même ni-

Si votre poids dépasse le chiffre 
moyen, vous pouvez juger que vous 
avez trop mangé auparavant. Si vous 
êtes au-dessus de votre poids normal 
et vous continuez à engraisser, vous 
mangez trop actuellement.11 en est de 
même si vous êtes au-dessous du 
poids normal et si le chiffre se baisse 
toujours. Dans ce cas, vous ne man
gez pas assez, ou vous ne suivez pas 
les prescriptions de l’hygiène qui se 
rapportent à l’alimentation, au re
pos et au bon air.

Si votre poids est plus bas que le 
chiffre normal, il se peut que votre 
alimentation soit mal ordonnée. Mais 
de , lus, la nutrition normale ne dé
pend pas uniquement de l’alimenta
tion. Une diminution de poids peut 
dépendre de maladie, ou d’un man
que de repos ou de bon air, qui en
travent la digestion et l’assimi
lation des aliments.

La personne qui est en bonne san
té et qui prend une variété d’ali
ments peut Juger de la quantité dont 
elle a besoin en se pesant régulière
ment. Nous ne voulons pas dire que 
vous devez passer tout votre temps 
à vous peser, mais faites-le une fois 
par mois afin de savoir si les ali
ments que vous prenez vous suffisent 
ou si votre alimentation dépasse vos 
besoins.

Il vous est plus facile d’éviter l’ex
cès pondéral! que de le corriger. Vous 
pouvez plus facilement limiter le 
montant de vos aliments que de vous 
diminuer le poids. Vous pouvez mai
grir, sans doute, mais pour réussii, 
il vous faut la persévérance et les sa

li est très difficile de nous abste
nir de prendre certains aliments, ce
pendant, il est mieux de le faire si, 
en les prenant, nous nous exposons 
aux troubles digestifs et à l’excès 
pondéral.
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit.

Albert J. DIONNE J.-E. MICHAUD■ /B. A.
Notaire Public

M. L. P.

Il arriva, l'âme encore chaude, 
Aux pieds des dégrès étoilés 
Ой les apôtres chantaient Laude 
Parmi les Séraphins voilés.

* Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
Maison de COUR

Edmundston Д N.-B.
Seigneur — dit-il, — je vous rapporte 
La clef dont vous m’aviez armé :
A quoi sert de garder la porte 
Puisque le mur n’est point fermé ?
—. Que voulez-vous dire, saint Pierre ?
— Qu’on entre au Ciel sans mon aveu ; 
Qu’on voit des gens poster barrière
A qui j’ai dit d’atendre un peu ;
Que la contrebande est 
( J’étais le seul à l’ignorer 
Que toute garde est illusoire,
Qu’il vaut donc mieux me retirer,
Et qu’en effet je me retire.
— L’affaire est grave, saint portier, 
Dit Jésus avec un sourire,
Et quel est le contrebandier ?
—C’est moi! fit une voix connue,
Et Joseph apparut soudain,
Tandis que l’apôtre, à sa vue, 
Rougissait, comme dans l’Eden,
Le premier homme après la faute.
— C’est moi, mon Fils; ü est jaloux 
De mon pouvoir, ü veut qu’on m'ôte 
Le droit que j’ai reçu de Vous 
D’avancer l’heure des délices,

Avocat à Collecteurs W

1 Credit Guarantee I 
JA.P.N. McLaughlin I VosC”^rante. І

Notaire Public I І ■
■ I rue Canad

Campbeliton, N.-B. I ^ ± I
I . * ■ I C. 734 — Tti. 323 ■

271-DJ Pûques.
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29|M| S. VSotorin. 
30|M| S. Prosper. 
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mPi Contre
la TOUX

/Architectes ВLe remède 
sûr, rapide et» 

prouvé
Rapide comme l'éclair 
l une simple gorgée 

le prouve

—Et vous ? dis-je à celui du ml-BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

lieu. I
Il leva unie pauvre tête, pas mé

chante :
—Moi, je suis de l’Aisne
—Ah je connais De quel cô

té . ?
—Du côté de Soissons dans une 

grande ferme où l’on fait des bette
raves et du blé.

—Fouquoi avez-vous quitté ?
—C’était dur ! . Paillait se lever 

la nuit pour faire manger les boeufs 
Et puis, dans les champs, toute la 

journée Pas drôle !
—Vous étiez nourri ?
—Oui et logé Le patron nous 

labourait même un champ, où l’on 
avait son Jardin. .

—Bien payé ?
—Trente franc par jour.
—Pourquoi êtes-vous parti ?
—Un camarade qui m’a dit com

me ça: “Trente francs par jour ? 
T tes pas fou ! . Viens donc à mon 
usine
tu seras au chaud ! Et puis, tu sais, 
on ne s’en fait pas ! .

—Eh bien, ça m’a tenté Au dé
but, tout a bien marché . Seule
ment, -voilà !.. L'usine... elle a

—Pas d’économies ?
—Oh impossible ! avec la

chambre d'hôtel, les tournées . le 
restaurant

—Vous ne pourriez pas revenir 
dans cette ferme ? Les travaux du 
printemps vont commencer.

Mais les “Tohécos” 
Es sont mainte- 

Ils ont des contrats

лШNon pour chacun, mais pour plusieurs 
De ceux qu’enchaînent vos justices.
La plainte est sans raison. D’ailleurs, 
Puisque ma présence le peine.
Eh, bien! Jésus, allons-nous-en :
Je pars de suite et vous emmène. 
Etant le père et Vous l’Enfant ;
Nous prendrons avec nous Marie 
Et, voyageurs comme autrefois 
Nous emporterons la patrie 
Partout où nous irons nous trois.
Les anges de la cour céleste 
Nous suivront avec les élue,
Et Pierre aura sur tout le reste 
Des droits qu'on ne troublera plus.

OSCAR BEAULE SYMPATHIES A 
Mme FRED A. ROY 

DE ST-LEONARD

ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

і
21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC P

TRIBAUX FLORAUX :
M. et Mme Dr Geo. Cloutier, An

toine J. Lacroix (Madawaska Oo.) 
Chevaliers de Cdlomb, (4e Degré), 
Fanfare “Sliver BeU”, M. et Mme C. 
E. Oliver, Grand-Sault, M. et Mine 
G. Titus.
OFFRANDES DE MESSES :

Le personnel de Douane et Immi
gration Américaines; (3) ; Personnel 
de Douane et Immigration Cana
dien (5) : Club de hockey “C. de Co
lomb’’ (4) ; Membres du club des 
Courses (2) ; Conseil des C. de Co
lomb de St-Léonard (4) ; Conseil des 
C. de Colomb dUdmundston, Mem
bres de la fanfare “Silver Bell”; Per
sonnel de la gare du CJNJR., 8t-Léo- 
nard; Personnel enseignant à l'Eco
le de St-Léonard; l’Association W. 
B. A.; M. et Mme R. P. Cyr, M. et 
Mme A. L. Fournier, M. et Mine A. 
P. Latobé, M. et Mme Dr G. Cloutier 
M. et Mme A. J. Godreau, M. et 
Mme Gaspard Boucher, Edmunds
ton ; M. et Mme C. Gaudet et famil
le; M. et Mme Alexandre Vlolete ; 
M. et Mme A. J. Gervads; M. et Mme
A. F. Bourgoln ; Mlle Marie-Anna 
Godbout; Mlle Marie Parent. Mlle 
Hattie M. Langlois, Mlle Yvonne 
Dionne, M- Laurent Violette, M. Iré- 
vée Cyr.
SYMPATHIES :

M. et Mme Lévite Michaud. Famil
le Ovide Lapointe, M. et Mme A. La
montagne, Mlle Emma Cyr. 
BOUQUETS SPIRITUELS :

M. et Mme X. O. lApôinte ,M. et 
Mme Jos. Desjardins, M. et Mme J.
B. Laplante, M. et Mme Nelson Bur
gess, famille L. P. Beaulieu, Edmunds 
ton, famille Wilbrod Saâfidon, Ed
mundston, M. et Mme A. M. Rivard 
famille A. A. Lebel, M. et Mme David 
Martin, Van Buren, les Elèves de l’E
cole de St-Léonard, M. et Mme Jos. 
Deschênes, Mme A. J. Violette. Mme 
Willie Pelletier. Mme Wilfrid Albert 
Mlles Marie-Anna Violette, Margue
rite Cyr, Euni'.oe Pelletier, Solange 
Poliras, Mary Ann R. O’Donnell, M. 
et Mme Wtmie Bird, M. et Mme W. 
Frank Tardif, Mme David Cormier, 
et famille, Mme L. W. Akerley, M. 
et Mme Jos. M. Dufoé, famille Camil
le Violette, famille E. P. Nadeau, fa
mille Alfred Godreau, famille Rai
mond Dévot, Mme N. R. Cyr, M. et 
Mme Louis Lévesque.

Stanc
Comptables

P. Lansdowne Be.yea JW. Clarence McNicce

Mais songeant à lui-même :
Pierre avait compris que souvent 
Rendre justice est un problème 
Que Dieu résout en pardonnant.
Tl se sentit l’âme confuse.
Et voulant réparer son tort.
Vint à Joseph, lui fit excuse, 
L’embrassa pour sceller l’oocord,
Puis se hâta vers sa demeure.
Car devant la porte, IA-bas,
La foule augmentait d’heure en heure, 
Et s’étonnait qu’on n’ouvrit pas.

BELYEA ET MCNIECE!

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada Fl«t’en auras soixante ! Et

Auditeurs Pour La Ville de Campbeliton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbeliton, N. В
PRH

ВіїО ф

Bulkі — Depuis lors on dit que Vapôtre, 
Veillant avec le même soin,
Se défend de penser qu’un autre 
Défait son oeuvre un peu plus loin, 
Seulement, quand un cri de joie 
Prouve qu’une âme vient d’entrer 
En paradis par l’autre voie,
On l’entend parfois murmurer,
En levant les yeux dans l’espace : 
— Encore un! Est-ce le dernier ? 
Seigneur, voyez ce qu’il en passe, 
Avec un tel contrebandier !

Dr A. M. SORMANY MRAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

—J’ai écrit. 
ont pris la place 
nant partout

Rden à faire .

Fl— o —

—Et vous ? demandai-je auHeures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Pierre L’ERMITE.

Ha
RENE BAZIN.

Gsur le# crêpes
avec pain ou comme 
sirop de table.......

CONNOR, N.-B. Bulkooooooooooooooooooocoooooooooooooooooooooooooooco
«

BUREAU DE PLACEMENT:- S<DECES —
Jeudi, le 3 courant, ce village per

dait l’un de ses plus vieux résidents, 
dans la mort de M. Georges Penny, 
âgé de 82 ans. B était natif de St- 
Jean, N.-B., et demeurait à Connor 
depuis une vingtaine d'années.

Le service funèbre fut chanté à 
trois heures samedi, par le xév. Mc- 
Keen. Ж

Outre son épouse, néeÿChristie Pré 
vast, Il laisse son beau-frère et sa 
belle-soeur, M. et Mtaie Damase Pré
vost de Connor. Nos sympathies.
En Convalescence —

M Basile Dominique, qui s’était 
blessé gravement dans un acident, en 
travaillant dans le bois, se remet as
sez rapidement.

LA NEUTRALISATION DE LA 
CREMEDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 

maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

II »

IPour bien pasteuriser la crème des
tinée à la fabrication du beurre il 
est essentiel de neutraliser parfaite
ment l’acide lactique dans la crème 
déclare M. W. F. Jones, B.S.A., Chef 
du service de la fabrication des pro
duits laitiers du Ministère fédéral de 
l’Agriculture. La pasteurisation de la 
crème non neutralisée cause une for
te perte de matière grasse dans le 
lait de beurre et il en résulte un beur 
re de qualité inférieure, à cause de j 
la proportion élevée de caillé. Lors
qu'on emploie de la crème non pas
teurisée pour faire le beurre il est 
inutile de neutraliser.

I»
BI Sü '1GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX Un plat nutritif et délicieux qui contri

bue 4 maintenir le corps en bonne santé. 
Recommandé tout particulièrement 
pour lee enfants grandissants par les dié
tétistes experts. Un mets économique 

qui plaira à la famille toute entière.

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez
golden
sSyrvR BiPHILIPPE MONETTE, S.V.F.. m'enroyer un exemple!re des "Meilleures Recettes 

*• Сене de". Ci-indue 10c pour fraie de poste.M „REdmnndeton. _
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M
: —C’est ce que je ne permettrai pas 

et voici ce qui vous en empêchera, 
monsieur Kuppmein.

Par un geste rapide le jeune hom
me tira son revolver et le braqua ré
solument sur Kuppmein.

L’Allemand chancela, devint livide 
depeur et recula Instinctivement 
dans l’encoignure formée par la salle 
de toilette et le garde-robe. Et la 
porte de ce garde-robe étant ouverte 
comme nous l’avonsd it, elle mas
quait la porte de la salle à toilette, 
de sorte que Kuppmein ne pouvait 
aller folus loin. Oe fut donc contre 
cette porte que Kuppmein ae trouve 
adossé avec, à sa gauche, le garde- 
robe tout prêt à le recevoir.

Piirre ajouta en ricanant :
—Allons! monsieur Kuppmein, ap

pelez donc les gens de l’hôtel pour 
voir !

—Vous n’allez pas m'assassiner ? 
balbutia l’Allemand fou de terreur.

—Dieu m'en garde ! vous ap
partenez à d’autres qu’à mol. Pour 
les espions et les voleurs de ce genre 
11 y a des Juges et des exécuteurs. 
Vous ne m’appartenez que pour l’Ins
tant, voilà tout. Et puis, n'allez pa 
penser qu’en appelant à votre aide 
les gens de l’hôtel cela arrangerait 
vos affaires. Tout au contraire, car 
alors je serais dans l’obligation de 
vous dénoncer comme espion, oe qui 
vous vaudrait beaucoup d’égards des 
autorités américaines; et comme vo
leur, oe qui mettrait de suite les gens 
de l'hôtel de mon côté. Est-ce clair ?

Ce ne l’était que trop pour Kupp
mein qui, cependant, gronda :

—Je suis ni espion ni voleur 1
—Voilà bien le point que Je veux 

éclaircir. Mais en attendant, vous al
lez demeurer mon prisonnier.

—C'est une séquestration 1 rugit
’Allemand qui suait, haletait et de

La minute d'après, les deux hom- reprenait son assurance, je me tou
rnes pénétraient dans la chambre de viens dev ous avoir vu quelque part, 
notre ami.

Pierre fit aussitôt jouer la serrure 
de la porte, retira la clef et la mit 
dans sa poche, à l’extrême surprise ' nom non plus ? 
de Kuppmein qui avait surveillé ce' ““ ‘ 
manège sans pouvoir dire un mot ou 
faire un geste.

Pierre esquissa un sourire candide ! avec ironie. Or, puisque vous vous rap 
et dit :

-^Ah bon !
—Et savez-vous oe qui est arrivé ?
■—J© me le demande.
—Осі; que le soir même du jour 

où la transaction eut lieu entre Con
rad et moi ces plans furent enlevés 
de son coffre-fort.

—Diable ! Avez-vous pu retra

ses yeux désœbités cherchait une Is
sue pour fuir.

—Nommer oela ce que vous vou- 
, ça m’est égal, répondit froide- 
t l’inventeur. Maintenant, vous

possession !
Kuppmein fit un geste hautain et 

dit :
—Encore une fois, monsieur, ose

riez-vous prétendre
—Je ne prétends pas, interrompit 

froidement le jeune homme. Je dis 
et Je répète que vous détenez illéga
lement desp lans qui ne sont pas vo
tre propriété, les auriez-vous payés 
une fortune !

Kuppmein se leva brusquement et 
demanda avec une méprisante froi
deur :

—Monsieur, voulez-vous me dire à 
qui j’ai l’honneur de parler ?

—Pas de ftantes ni de comédies 
inutiles! répliqua Pierre Lebon en se 
levant à son tour. Mon nom, vous le 
savez, ajouta-t-il sur un ton glacial.

—Ainsi donc, s’écria Kuppmein 
dont la belle assurance de tout à 
l’heure s’émoussait rapidement, vous 
m’avez ni plus ni moins attiré dans 
un traquenard ?

—Non, monsieur. Car pour agir de 
la sorte il faudrait que je fusse la 
personne peu scrupuleuse que vous 
êtes.

—Veillez sur vos paroles, menaça 
Kuppmein qui sentait l’effroi l’en
vahir devant l’attitude décidé du jeu
ne homme.

—Monsieur Kuppmein, reprit Pier 
ге froidement, voulez-vous me ren
dre les plans dont Je vous al parlé ?

—Je vous jure que j’ignorT tout à 
fait cette histoire, de plans.

—Ou bien, continua Pierre sans 
changer d’attitude nd de ton, voulez- 
vous me faire connaître laper sonne 
à qui vous les avezl ivrés ?

—Encore une fois .

Cru
IoFxS AMOURS dEd

W. BENJAMIN
—Où donc, s'il-vous-plait ? 
—L'endroit m’échappe, mais 
—Vous nevous rappelez pas mon

Dabi
Pert

drez
ment
voyez oe garde-robe ?... Eh bien ! 
c’est là que vous allez demeurer bien 
tranquille, bien silencieux, durant 
quelques jours. Je vous apporterai les 
alimente nécessaires, afin que vous 
ne perdiez pas votre vénérable em
bonpoint. Est-ce compris? Et puis, 
je vous le dis sincèrement, si vous 
vous décidez à me renseigner sur les 
plane que vous savez, je pourrai a- 
voir des géants pour votre personne, 
c’est-à-dire que je vousperm ettrai 
d’aller vous faire pendre en un lieu 
de votre choix.

—Ma foi, non.
—Il est si peu intéressant et telle

ment obscur, sourit le jeune homme cer le voleur ?
' J —Oui.

j pelez m’avoir vu quelque part, ne se- ] —Ah ! J’aime mieux cela pour 
pourrons rai t-ce pas, par hasard, aux bureaux. mon ami Conrad, 
rangés de James Conrad, à Montréal ? | —Mais vous

: іRoman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sons chacun.

Par la Poste: 30 sous.

T
—De cette façon nous

causer sans crainte d’être dérangés : de James Conrad, à Montréal ? | —vuais vous ne me demandez
Rassuré par ces paroles prononcées ; —Tiens ! s'écria l’Allemand avec pas qui est ce voleur ? 

sur un ton tranquille, Kuppmein je- une feinte surprise, vous connaissez —Dites donc, 
ta autour de lui un regard mquisi- mon ami Conrad ? —Nous ne savons pas son nom,
leur et rapide, et oe regard s’arrêta —Très bien même. monsieur Kuppmein, et voilà pour-
une seconde sur les deux valises de —J’en suis ravi. quoi je suis venu vous voir à New
Pierre déposées dans un angle. Mais —C’est lui-même qui m’envoie à York.
il faut croire quece s valises ne lui New York. I —Quoi s’écria Kuppmein avec
offrirent aucune intérêt immédiat, —Ah bah ! Et avec cette excla- une feinte indignation, auriez-vous 
car le regard de l’Allemand alla de mation Kuppmein fronça les sour- la prétention de me croire affilié à* 
suite scruter d’autres coins et d'au- cils. une bande de voleurs ?
très objets, mais sans découvrir ce —C’est vrai, monsieur Kuppmein, —Pas du tout, sourit ironiquement
qu’il avait pensé trouver là. c'est-à- Et voulez-vous savoir le but de mon Pierre. Seulement, Ц est établi que 
dire cet “objet précieux” mentionné voyage ? vous avez acheté oes plans du voleur
par son hôte. —Mon Dieu oela m’est pas mal lui-même 1
5aétu5ogvtnnnm indifférent, à moins qu’il n'y ait un

Mais déjà l’inventeur avait pris intérêt pour moi. 
place sur un siège, et de la main in- —Parfaitement, oe voyage vous in-, Kuppmein comprit qu’il venait de 
Idkjuait un fauteuil, placé non loin tére&se directement. se trahir. Aurai, voulant donner la
du garde-robe dont la porte était de- —Comment je vous prie ? chance au jeune homme, ae petit à
meurée ouverte : —Je suis venu vous communiquer rire nerveusement.

—Daignez donc vous asseoir, cher une nouvelle très importante.
Monsieur, car il se peut que nous —A moi ?
en ayons un peu long à débattre. très étonné et curieux à Mois.

Kuppmein obéit, mais non sans re- —Oui, monsieur Kuppmein, à vous 
marquer le sourire quelque peu mo- m^m€- 
queur du jeune homme, qui pour
suivait :

FRI
OR—(Mate Monsieur Lebon gémit 

Kuppmein d’une voix larmoyante.
—Tiens ! . tiens ! interrompit 

Pierre en riant, vous avez donc ap
pris mon nom sans que je vous le 
dise ?

Kuppmein rougit, pâlit, verdit et 
bredouilla :

—B me vient tout à coup à la mé
moire Donc, monsieur Lebon, je 

Jure que je ne sais rien de vos

Feuilleton No. 19 —Parce que j’ai là. dans ma cham
bre, un objet fort précieux que jed é- 
sire vous montrer.

Ces paroles dites avec un air can
dide produisirent un changement su
bit sur la physionomie et dans l’es
prit de Kuppmein. Son coeur bondit 
de joie à cette pensée.

—Tl a le modèle !
Pourquoi ?

iéal depuis mon départ ?

Spa—Entrez! dit une voix de l’inté-

Pierre poussa la porte et se trou
va face à face avec Kuppmein qui, 
après avoir déposé son chapeau et 
sa canne sur un sofa, était en train 
de retirer ses gants.

-Pardonnez-moi de vous déranger 
monsieur Kuppmein, dit Pierre en 
entrant, Je n'ai qu’une petite prière 
à vous adresser.

Kur-pmcLn garda le silence. Mais
les traits de sa physionomie exor tolè
rent nettement sa stupéfaction et 
son inquiétude 
tout de suite Pierre Lebon.

Puis il fit un pas de recul, comme 
sous l'action d’une peur instinct!"."?, 
et d’un geste fébrile il acheva de re
tirer ces gants qu'il lança sur une ta-

- LAI
Icet
fo:O
RipiL’allemand sursauta et pâlit. 

Pierre sourit davantage.Comment ? 
Qu'est devenu Par- 

Que s’est-il passé à Mont

ées questions affluèrent dans la mé
mo mtoute à son esprit tourmenté.

OIC
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I *
voue 
plans !

Et 11 avait un si grand air de fran
chise. que Pierre faillit ae laisser 
prendre. Mate ce ,ôe fut qu'un sen
timent très passager cbealul. H ré-

m
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—Décidément, cher monsieur, dit- 
il Je me dettiande, — et тезі vous ex
plique ma surprise, — oui. Je me de
mande si Conrad a perdu là raison, 
ou bien

—Ou si je suis moi-même inseneé, 
monsieur Kuppmein ?

L’Allemand esquissa un geste de 
protestation.

ajouta-t-il
Il n'acheva pas sa pensée, comme 

s'il avait eu peur que l'autre la de
vinât. Mats il venait de se compren
dre. Le modèle était là, à portée de 
sa main !
s'empressa-t-ll de répondre à Pierre; _jmoi1 cher monsieur Kuppmein, 

—Comment doncher monsieur I puisque vous ne me demandez pas 
Mais déjà Pierre ajoutait avec un J® ne vous leral Г as 1 Injure de vous qut je suis, J'en déduis et conclus que 

sourire tranquille : refuser ! vous me connaissez ou me reconnais-
—Voulez-vous me faire l’honneur —Venez donc, dit Pierre. sez — selon l’expression que vous

d’un entretien dans mon apparie- Le corridor était désert, et le jeu- voudrez — et que, par conséquent, 
ment ? ne homme s'en réjouit en pensant noue sommes à peu près de bonnes

—Pourquoi pas ici? demanda Kupp qu’aucun témoin ne pourrait olus Vieilles connaissances, 
meta avec une mine défiante. 'tard devenir pour lui un embarras. —Au fait, répondit Kuppmein qui

alors s’écria Kuppmein
il avait reconnu

JSpliqua rudement:
—C’est bon. Je saurai si vous dites 

la vérité avant peu de Jours. Mais 
d’ici là, voici votre logis allez 1 

Kuppmein hésita.
-^Monsieur, reprit sur Un ton né-

—Mais alors, quelle est cette nou-

—Celle-ci: il parait que vous avez 
acquis pour une certaine somme d’ar 
gent certains plans d’un Chasse-Tor
pille plans qui portent ma signa-

Cela lui suffisait. Aussi

ble.
—Eh bien, monsieur Kuppmein, 

continua Pierre Lebon, je peux vous 
assurer que Conrad a cou- arvé toute —C’est oui on non, interrompit
sa raison, que les plans acquis de Pierre rudement. Décidez-vous ! 
tool lui ont été volés, et quq, à l’heure —Je crois que vous menacez ? 
où je voue parle ainsi, c’est vous- Preneagarde que J’appelle les genâ k 
même qui avez ces plana en votre ; de l’hôtel ! 1

solu le jeune homme en Lsant son revolver, je vous tuerai sans 
une -hésitation si, dans 
minute, vous ne voue êtes paa exé
cuté.

ture. ' :Kuppmein ne mit à rire.
—Of, poursuivit Pierre impassible, 

oes plans avalant élû achetés Лз mol
par James Conrad. 1■(A suivre) і
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PRIERE
pour demander à Dieu la procla

mation du dogme de l’As
somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Cette prière, au verso 
d’une jolie image de N.-D. de l'As
somption, est envoyée gratuite
ment à qui en fait la demande 
aux “Annales", moyennant 3 sous 
pour frais d’envol.
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^Nestlé—Les plus 

grands producteurs 
et vendeurs de Lait 
Condensé et de Lait 
Evaporé au monde

C—Mlle Jeannette Bouchant visi
tait des parente à Bdmundston, ré
cemment.

—La Société des Enfante de Ma
rie de la paroisse St-Bruno a donné 
une soirée de cartes avec grand suc
cès, au profit de l’église, mardi soir, 
dama la salle Sacré-Cœur. L’aasds- 
bance comprenait environ 400 person 
nés, avec 81 tables de bridge et de 
Charlemagne au jeu. Le programme 
suivant fut entendu avant et après 
le jeu de cartes: morceaux choisis, 
par Mlle Hélène Thértetrit, violoniste 
avec Mlle Yvonne Martin, au piano; 
stilo de xylophone par M. Harold 
MacLaughlan; quatuor de chant, par 
Mlles Joséphine Ihériault, El va 
Plourde, Marguerite et Artfoeltoe Cyr 
avec Mlle Yvonne Dionne, au piano. 
Les gagnantes au bridge furent: M. 
et Mme A. J. Gauthier, Dr et Mme 
J. E. Boungoin, Mme Wallace Na
deau, MM. AiehilDes Dtunals et Geor
ges Thériault; au Charlemagne: MBe 
Marthe Pelletier, Mlle Thérèse Thi
bodeau, M. Fernand Thériault, Mine 
Abel Cyr et M. WfQtam Marquis. Le 
orix d’assistemde , un $6.00 en or, fut 
atrifoué à M. Léon V. Cyr. Des mem-

ns
Ô « • J' PRODUCT of

KEST]
!

jrÇANÂS&IDUCT

y
: CHARBONі JE hit Nestlé doit néces

sairement être bon — 
L’expérience et les soins 
apportés à sa fabrication 
l'assurent. Pur, riche, pro
venant de vaches choisies, 
concentré à double richesse 
par l’évaporation—et scellé 
dans des boîtes hermé
tiques, voilà ce qu’est le hit 
Nestlé. Du sucre pur a été 
ajouté au lait condensé.

VAPOR; A LOUERA VENDRE
Nestlé* J’ai présentement en 

mains deux chars de 
CHARBON — dur et 
mou—que j’offre en vén
aux plus bas prix du 
marché.

Téléphonez : votr« 
commande : 138-12.

Toute Réparation de 
Montres à bon 

marché.

Chambres avec pension et lavage. 
Aussi appartements pour couple dé
sirant faire leur cuisine. Pour plus de 
renseignements s'adresser au Bureau 
du "Madawaska". 
xl895-lf-10mars.

Balance Toledo, pour magasin d’é
piceries ou étal de boucher, calcu
lant les prix automatiquement, en 
excellent état. A vendre à bas prix 
et à de bonnes conditions. S’adresser 
à J. J. LEBEL, rue Damours.

1
i

eVAPOUAT®d
milkJ bres de la Société servirent le gâ-

teau et le café.
—Mme Agnès B. Dkxnme visitait 

son flls, M. Leroy Dionne, préposé 
aux Douanes, à Madawaska, la se
maine dernière.

—Mlle Pauline Dufoé de Dover-Fox 
croft visite ses parents M. et Mme 
Ièon Dufoé de la rue Grant pour 
quelques semaines.

—Les nouveaux et attrayante bu
reaux de loi de M. John B. Pelletier 
dans l’èdiftoe Gagnon, furent 
verts la semaine dernière. Mlle Ed
na Bell y occupe la position de sté
nographe.

—Le club Rotary de Van Bimen a 
transmis la somme de $204.32, recet
tes de la représentation de minstrel, --- 
aux officiers de la Société St-Vlncent 8 MONUMENTS 
de Paul, pour le soulagement des1R

FUNERAIRES

GAGNEZ $20.00
Evaporé (grande botta et format "WW")

L’étiquette bleue identifie le lait condenai кисті 
L‘étiquette blanche identifie le lait évaporé, non~sucré

A VENDRE OU A LOUER Gagnez $20 .00 et plus par semaine 
en cultivant champignons pour nous, 
dans caves et hangars toute l’année. 
Commencez maintenant. Expérience 
pas nécessaire. Nous achetons tout oe 
que vous cultivez Livret illustre gra
tuit. Royal Mushroom Co. Dept. 211 
Montreal, Canada.

4HF Propriété appartenant auparavant 
à P. W. Martin Co. Ltd., située sur 
la rue Victoria. Magasin et résiden
ce adjoints. S’adresser à G. E. BAR
BOUR, Co. Ltd, Bdmundston. 
1884-J.n.o.-18fév.F.-X. CARRIERou-

rue St-François — Bdmundston
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOGT

A.

дюд naimzreiras La Grande 

Valeur Canadienne
pauvres.

—Mme Everett E. Dtoime a reçu! 
les dames suivantes à un dîner suivi' 
d'un bridge, à sa demeure de 1b rue 
Brook, lundi soir: Mesdames W. J. 
Slrois. DlantM Martin. Eugène Lebrun 
John B. Pelletier, Laurent Y. Vio
lette. Alexis Cyr, Eudo Oœtnier, T oui, 
A. Martin, et Mlle Anurie Ayotte, de 
cete ville, et Mesdames Camille Oau- 
det et Alphonse P. Labtoé de St-Léo- 
nerrd. Mlle Ayotte reçut le premier 
prix. Mme L. A. Martin, le deuxième, 
et Mme Lebrun, le troisième.

—Mme Ambroise Violette a été 
l’objet d’une soirée-surprise, à l’oc- 
oaskm de son anniversaire de nais
sance. lundi soir, à sa demeure. On 
loua aux cartes, Mme H. A. Gagnon 
s'assurant le premier prix de bridge 
et Mme Paul Ayotte, celui de Char- 
’emagne. Un délicieux râteau de fête 
fut tranché par l'héroïne et un goû
ter bien apprécié fut servi par les 
hétesses. Parmi les personnes pré
sentes se trouvaient: M. et Mme Al
phonse Violette. M. et Mme L Y 
Violette. M. et Mme Lrénée Violette, 
Mme Paul Ayotte, Mme Phlllas Ma
dare, Mme Joseph Dubé, Mme H. A. 
Gagnon, et Mme Fred Riohaids.

—M. David Latbé qui était l'Invité 
de M. et Mme Dick Laferrière de 
Keegan, depuis deux semaines, est 
retourné ehez-Чиі à Wallagraes.

—M. Mac M. Pelletier était à New 
Y”rk. Par affaires, la semaine dex-

—MM. Wilfrid Plourde, HarOld Mc 
I AUghlan Elmer Michaud, Wallace 
Cyr, Frank Murphy, Lewis Beaulieu, 
Roméo Pelletier et Arthur Cormier 
sont allés prendre un aouper au fè
ves. au chalet Michaud, près du lac 
Long, samedi soir.

—Le oerde Evangeline des Fîtes 
d Isabelle, a eu une agréable réunion 
de société, dernièrement, dans la 
saBe des C. de Colomb. Cette aseem- 
blée avait été organisée par la pré
sidente. Mme Clothilde Cyr, -us. de 
Mesdames Nellie Cyr, Victor* Sau
cier, Louise ThériaUM, Marie Powers 
Botarma Lord, et Eetcllc Violette.

prix de bridge furent gagnée 
comme suit: Mme E. J. Lebrun, pre
mier. Mme UrnJse Thériault, deuxiè
me, Mme Marguerite Dionne, troi
sième. Mme Afcina Bourgoin, qua
trième, Mine Eloi Cyr, cinquième 
Mme Anna Damais. sixième, Mine 
Blanche Daigie, septième.

—M. et Mme Dlok Laferrlère de 
Keegan recevaient des am* à une 

! pa”'Me <le Charlemagne, dimanche 
soir. Il se trouvait trois tebüea au 
Jeu, auquel prenaient part les Invi
tés suivants: MM. et Mesdames Lé
vite Cormier, Magloire Bén*é, vital 

Johnny Ayotte et M. Da
vid Labbé, de Wallagraes. A l’Issue de 
la soirée, un goûter fut servi par 
Mme Laferrlère.

LIMITED
En granit et en marbre. — De

mandes les prix et voyex 
les différente modèles.

" WHERE QUALITY COUNTS^

Prix Plus Réduits - Further Price Reductions Service d’Ambulance
CABANOVoiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31POIS 4 Btes 

No. 2 
Tins

Tamis No. 4 Décès —
—Vendredi dernier. 4 mars, est 

décédée après plusieurs mois de ma
ladie. munie des secours de l’Eglise 
et entourrée des siens, Mme Georges 
Boucher, âgée de 64 ans.

Son service et sa sépulture ont eu 
lieu le 7 mars, au milieu d’une gran
de foule de parents et d’amis, venus 
pour lui rendre un dernier témoigna
ge d’estime. Nos sympathies à la fa
mille en deuil.
“Shower”

—Mlle Adrienne Rossignol réunis
sait jeudi dernier, à la demeure de 
ses parents, un groupe nombreux 
d'amis, à un "shower" de verre, en 
l’honneur de Mlle Adrienne Leclerc, 
fiancée récemment à M. H. Dickey. 
Au cours de la soirée, il y eut partie 
de cartes très animée, dont un prix 
fut gagné par M. Réné Bélanger, et 
le prix de conso’ation. réservé à Mlle 
Marie-Stella Sévlgnv. On s’amusa 
gaiement durant toute la soirée, 
puis un goûter fut servi avant le dé
part des invités, qui étaient: Mbee 
Irène et Aline Boucher, Yvonne Bé- 
rubé, Rose Charcst. Ida Caron, Ca
therine Chassé, Simone Dumas, de 
N.-Dame du Lac. Annie Dickey, An- 
nette King, Gladys McLean. Eva La- 
tulippe, Alice Leclerc, Adrienne Le- 
c’erc, Julie-Anna Leclerc, Adrienne 
Rossignol. Marie-Jeanne Leclerc. Y- 
vonne. Aldéa et M.-Stella S vigny, 
de N.-Dame du Lac, Lucile Leclerc, 
Gladys Thomas: MM. Réné Bélanger 
Alfred Caron, Maurice Dionne, Abel 
King. Léo Caron, Melvin Mann, Ed
gar Landry, Maurice et John Lebel, 
Eliodore et Wenceslas Laplante, Jo
seph, Georges. Cam fie et Jean Le- 
c'erc. Arthur Leblanc, L. G. Soucy, 
Herbert Dtckey.
Va-et-Vient

—M. L. G. Soucy était en voyage 
d’affaires lundi dernier à Edmunds-

Tj\J.-B. COTEі Standard PEAS, Seive No. 4
ENTREPRENEUR 

UE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

T6L: 138-31 Bdmundston, N.-B.JELL0 Saveurs Assorties 
Assorted Flavours

Pkg.

\

pqt

>!
Flocons de Savon Princess 19c V

Nommes tontes les qualités que 
posséder un auto pour inspirer 
fierté durable à son possesseur

doit
УPRINCESS SOAP FLAKES —et voos énumérez par le fait même 

les choses qui font du Chevrolet Six l’automobile le plus 
populaire du monde et La Grande Valeur Canadienne:

PERFORMANCE
La puissance du nouveau Chevrolet a été augmentée de 
20 % . . . son accélération est plus rapide, grâce à la 
Carburation Descendante ... il possède en outre le 
changement Syncro-Mesh Silencieux et le Roulement 
Libre. De tous les autos de dimension régulière, c’est 
celui dont l’opération coûte le moins cher.

Pkg.pqt
t

Biscuits Soda à la pesée ?
Bulk SODA BISCUITS IDS. 19cliv.O s

MACARONI
FEVES Blanches ?

Hand Picked WHITE BEANS ™

A la Toutes sortes, 
pesée All Kinds, 

BULK 05c CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

lb. liv. In présent, l'Avenir vous seront 
iévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu- 
ies dans lee sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupes le paquet de cartes troâ 
fois, dites nous queues cartes vcxl 
avez tirées, 
bon de

COMFORT

05cliv. Il résulte d’abord de la souplesse inhérente du moteur 
six cylindres et des nouvelles carrosseries spacieuses par 
Fisher. Il y a aussi le siège ajustable pour le conducteur. 
Le pare-brise Fisher sans réverbération. Les phares à 
rayons inclinables. L’abat-jour intérieur.

lbs.

Gruau roule, pesé fi
Bulk ROLLED OATS W 19cliv. BEAUTE

Nouvelles Carrosseries Fisher ultra-modernes. Le radia
teur plus étroit et plus profond. Le capot plus long avec 
volets ajustables. Les commodités et le luxe des intérieurs 
ont été étudiés avec soin. Généreux usage de placage au 
chrome dans toute la voiture.

et envoyés 50 sous 
poste. Correspon

dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrives dès aujourd'hui.lbs.

3Soap Chips
BACON
Biscuits

liv. MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

8BAUOE JONCTION,

PESE
BULK

SURETE
Le changement Syncro-Mesh, la direction à vis sans fin et 
secteur puis des freins puissants aux quatre roues assurent 
un contrôle positif dans toutes les circonstances de la 
conduite. Réservoir à gazoline monté à l'arrière.

SATISFACTION DURABLE
Suivant la Police de Service au Propriétaire de la General 
Motors, tout propriétaire de Chevrolet dont l’auto accuse 
des défauts de main-d’œuvre ou de matériaux, durant 
la période de garantie, jpeut se présenter chez n’importe 
quel dépositaire autorise de Chevrolet, au Canada ou aux 
Etats-Unis, où les pièces et le travail requis lui seront 
accordés sans frais. Il y a plus de 10,000 
dépositaires Chevrolet pour assurer 
l’exécution de cette garantie pour votre 
protection.

lbs QUE

19c —M. le notaire Béland est revenu 
ces jours derniers d'un voyage à Quétranché

Sliced
la livre 
per lb. Lisez et Faites Lire 

“LE MADAWASKA”
bec.

—M. et Mme Hilaire Leclerc sont 
.allés passer la semaine chez leurs 
parents à Biencourt.

—M. et Mme Aurèle Hébert dDd- 
mundston étaient en visite dernière
ment chez leurs parents, M. et Mme 
PaulP Roussel.

—Ml’e Stella Guérette de St-Louis 
du Ha! Ha! était en visite la semai
ne dernière chez M. et Mme A. Ma
lenfant.

—M. Thaddé Gulmond d'Edmunds 
ton était de passage à Cab&no la se
maine dernière.

—M. J. Dickey était de passage à 
Notre-Dame du Lac samedi.

—M. J. Beaulieu de S te-Rose du 
Dégelé était de passage à Cabano, 
dimanche.

—M. C. Leclerc est allé à Notre- 
Dame du Lac lundi par affaires.

—M. Théophile Leclerc de Arvida 
est venu passer quelque temps chez 

■ ses parents, M. et Mme D. Leclerc.
—MM Réné Ouellet, et Herby 

I Lynch d’Ecbnuixteton étaient en vi
site samedi dernier chez des amis. Léo HEROUX, 
Us ont fait le trajet en 8И heures en

Guimauve Chocolat 
MARVEN’S 

Chocolate Mallow 2 t 25c
L

ANANAS Ecrasés 
Crushed Pineapple

RIZ - RICE MARMALADE , Produit ля Canada

NOUVEAU CHEVROLET SIXBAKER-BROOKAux Oranges—OrangeBlue Rose
liv.Labte 

Per tin 3 lbs.15/ pot 40 onces 
40 oz. Jar

■ ▼•C ckangcmenl 
Syncro-Mesh Stisn—M. et Mme Fk-min Daigle et M 

et Mme R. Turcotte sont allée pas
ser le dimanche à Clair, avec leurs 
parents et amis.

—M. et Mme Théodore Feffletier 
de Portage du Lac-Baker sont venus 
passer le dimanche avec leur fille, 
Mmé Péa Martin.

—Plusieurs de nos gens qui cou
paient du bois de papier pour la Cie 
Fraser ont terminé leur contrat la 
semaine dernière. De s’en sont tirée 
assez convenablement.

—La belle température du prin
temps nous revient rapidement: nos 
bons cultivateurs ae préparent pour 
la fabrication du sucre d'érable. Nous 
leur souhaitons bon succès oe 
travail qui. en certaines régions, est 
une excellente source de revenus.

—ЛЕ J. L. Thériault, de la cie Bar
bour d'Edmundston, était Amt nos

1в

m > .Sè
ANANAS - Pineapple

Tranchés — Singapore Sliced

2 Й 25/
Wheatlets СІМ»

■ш:
EDMUNDSTON MOTORS Ltd, Bdmundston, N. В.

Vendeur Associe
livresf

lbsaі
Rivière-Bleue, Qué.

FRESH Fruits & Vegetables
BACON, Peameal,
La livre — per lb_________
SAUCISSES au Porc, la liv. Л 
Pork SAUSAGES, per lb __ U 
JAMBON Pic-Nique, la liv. 1
Pic-Nic HAM, per lb_______I
JAMBON gros, la livre 1
LEG HAM, per lb_________I

FRUITS et LEGUMES Frais skis.

ALFRED B. PELLETIERORANGES gr„ la douz. 
Spanish ORANGES, ZT^L~. 

- LAITUE Iceberg, 2 pieds 
Iceberg LETTUCE, 2 for . 
TOMATES Mûres, 2 liv. 
Ripe TOMATOES, 2 lbs — 
OIGNONS, 6 livres 
ONIONS, No. 1, 6 lbs-------

STATUAIRE 
Murefaotmtar et MUctund de Obtenez plus de valeur 

en achetant ce tabac 
“Burley”—le meilleur 

produit au Canada! y

Monuments et d’épitaphes
Fbm égyptienne — Granités

— Marbres. — »O —H y avait assemblée de le Socié
té d’Agrfculture dens to «alto parois
siale. dimanche après-midi: la salle 
était remplie. Noe gene pestant grand 
intérêt à cas «semblées, et fi oe fait 
aucun dcbte Qu’ils en tireront greod 
avantage.

M F. X Cyr a fait visite à sa fille, 
Mme Patrice Oyr, de St-Besfie.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept *33.

10?SPECIAL!SPECIAL! 
OIGNONS Espagnob

Q livres 
0 lbs

lir/ Mdes Sables", d’où elle retournera dans 
sa famille.

On remarquait à cette réunion : 
Mîtes Mary et NeUy Rober tson, Mlle 
Powers, Stella Délarosbt, Armande 
Joseph, Alextna Larocque, Zoé Whlt- 
tom, Jeannette et Yvonne Roy; MM. 
l’avocat Thibault, West Robertson, 
Roy Stewart, Bdmord et Isidore 
Huard, WlUrid Chappd. u. Orner 
Denis, Jérome Denys. Frédéric Ar
senault. Tous se divcrtire.it bien ; 
fl t eut chant et musique, :te., et un 
succulent réveillon fut ee-vi, après 
iuOl Us se ségurèraat Cogérant re
voir МПе Manchet sous peu.

WA
ЕИ

LE PAQUETNEW CARLISLE, P. Q.O Tasses et Soucoupes 1Q A 
m Cups and Saucers • yA

1

MACDONALD'SSoirée de Départ
МПе Msrie-Anoe Blanche t de Bt- 

Quentln, employée à "la Mstoon Bton 
che” de New Carlisle, a été l’objet 
d’une soirée lntisne, de to part du 
personnel de 1 hôtel «t de 
lundi le 33 à l’occasion de sort dé
part pour une т«жя die» couple 

à "Baie

m VLe sera Ouvert les JEUDI et SAMEDI Soirs —
Store will be Open, THURSDAY and SATURDAY Nights.

T vs •
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CORSETS à VENDRE

A titre de représentante. J’offre 
en vente les corsets de santé et 
de toilette ‘‘Spencer’’, falte-eur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner tea mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : $0-2.

^ч. Jfr

Envoyez vos pelli
cules (films) à_notre 
studio, afin d’avoir 
droit à un agrandisse
ment gratuit, jusqu’à 
8x 10.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19, rue НШ, — Bdmundston, NS.

C’est maintenant le temps de payer 
votre cotisation annuell 
me membre du Club de Pêche et de 
Chasse de Madawaska.

$1.00—com-

Adressez votre remise au secrétaire. 
M. Léonard Daigle, Bdmundston, N. B.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

OCCASIONS!
Nous avons quelques modèles A 

d’autos Passagers, que l’on peut 
se procurer à de vrais prix d’au-

Entrez nous voir et nous parle
rons de la chose ensemble.—Nous 
pouvons vous aider à épargner 
sur vos moyens de transport.

VENTES b SERVICE 
OUVERT 24 HRES PAR JOUR

Creighton & Caldwell 
Téléphone 117

U

JE

fHÎVROLETm

c'est du NESTLÉ
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Combinaisons BAS
Jolies combinaisons en soie 

et coton. Valeur régulière de 
$150 pour :

Bas pour nommes, en soie 
' mercerisée. Valeur d-і 50c i;i 

paire pour :

MARINADES McCready
pot de 35 onces_________
COCOANUT
la livre -_______________
LESSIVE
la boite____________ ___
GRUAU avec cadeaux
la boite________________
SON (short)
la poche_________ T____
MOULEE (Middling) 
la poche_______________

BLE D’INDE sur
épis “Aylmer”, bte-------
FROMAGE Kraft
la livre______________
SAVON Comfort
10 barres pour_______
MACARONI Sorento
2 boites pour____ .____
SARDINES Brunswick
la boite______________
FARINE Swansdown 
le paquet____________

CHAPEAUX
Nouveaux chapeaux, cou

leurs et formes les plus récen
tes. Valeur de $4.00 à $5.00 pjur

$2.00

FIL

Fil de coton et de soie—Rou
leaux de 150 verges, chacun

05/

TAG - DAY
Au profit de l’église Itiimaculée-Conception 

Le jour de la —MM. Samuel et Grégoire Pelle- 
tier de St-Alexamdre, Kamouraska. 
étaient en promena de la semaine der 
nière chez M. et Mme J. D. Cas ton- 
guay. _

—Mme Alex. Hubert de Rivière- 
Bleue, était en promenade cette 
semaine chez M. T&ncrède Hubert et 
M. Rooh Tuibide.

—iLe Dr Roméo J. Lajoie, de re
tour d'Europe, où 11 étildlait depuis 
près de deux ans pour perfectionner 
ses connaissances médicales, est ac
tuellement en ville, rbôte de ses pa
rents. M. et Mme F. T. Lajoie, mar
chand.

—M. Archie Dufoé est revenu de 
Toronto, où la maladie l’avait rete
nu pendant de longs mois dans un 
hôpital; il est maintenant tout à fait 
rétabli.

—Le coffret en cèdre actuellement 
en loterie au profit de l’église Imma
culée- Conception est visible dans 
les vitrines du magasin Abbis.

—MM. Réné Ouellet et Herbv 
Lynch sont allés à Cabano samedi 
dernier, visiter des amis. Us ont fait 
le trajet en skis, en huit heures et 
demie.

—Mlle Léona Thériault, du salon 
de coiffure Betty Mae, Mlle Yvonne 
Thériault, son Invitée, Mlle E. Squcy 
institutrice à l’Ecole publique, ainsi 
que Mlle Mélina Daigle, de Mada- 
waska, Me, se sont rendues prendre 
le diner chez M. et Mme Hubald Cyr 
de St-David, où elles passèrent la 
soirée, dimanche dernier.

—Mme Auguste Rugaard de cette 
ville est entrée à l’hôpital privé de 
cette ville, lundi matin.

—M. Joyime Cyr de St-David était 
en ville dimanche.

—M. Roméo Bernier de Connor, 
était en ville au commencement de la 
semaine, par affaires.

Fête de saint Joseph 
SAMEDI, le 19 mars

Procurez-vous le ruban ROSE pour cette fête

TAY - DAY
For the benefit of the Immaculate Conception 

Church — On Saint Patrick’s Day

THURSDAY, March 17th
See that you get the SHAMROCK V

■Mil

VOTRE AUTO В
EST IL EN BONNE CONDITION ?

sLe printemps s’annonce hâtif. . 
bientôt besoin de votre auto. Est-il en bon ordre 

Nous vous offrons un service de mécaniciens ex- e 
pert s pour toute sortes de réparations sur tous S 
genres d’autos. Etant les seuls représentants de SJ 
General Motors en ville, nous sommes en mesure ■ 
de donner aux autos General Motors le service re- g 
commandé par cette compagnie à des taux unifor- ■ 
mes.

. .vous aurez
■ ж

GRAND-SAULTSPECIALE
(D.N.C.)

—‘Mme Jack Rioux recevait oette 
semaine la visite de M. et Mme 
Frank Beaulieu et Mlle Claire Jobin.

—MKe Anita Lagacé est actuelle
ment en voyage en Amérique du Sud.

—M. et Mme Onésime Godbout de 
Drummond étaient en visite dans le 
courant de la semaine chez des pa
rents et amis.

—M. Deleavy de Hazeldeau était 
en ville lundi.

—M. et Mme Alfred Côté et Mme 
Bruno La,forêt se sont rendus à En- 
n’shore dimanche, au chevet de Mme 
Pierre Oastonguay, dangereusement 
malade.

Souliers d’Enfants
2 à 5 ans _
6 à 7 ans 
8 à 10 ans _
11 à 12 ans

59c
$1.19
$1.39
$1.69

*

Demandez nos soumissions — nous pouvons ■ 
donner nos prix d’avance. L'ouvrage est ga g

Agent pour Chevrolet & Oldsmobile
Agent autorisé des Batteries Willard g 

Pneus — Accessoires — Gazoline & Huile g

vous
ranti. CLAQUES■

(pour Enfants)
4 à 10 ans 45c TAUREAU A VENDRE
No. 11 à 2 55cГ J'ai un beau taureau Holstein âgé 

de 2 ans et demi et pesant 1400 lbs, 
bon pour l’attelage, sans malice. A 
vendre à bas prix. S'adresser à Al- 
phéoB. PELLETIER,Lac-Baker, N.B. 
1896-j.n.o.lOmars

EDMUNDSTON MOTORS LIMITED ■ —Mme Auguste McClure recevait 
ces jours derniers. Mlles Joséphine 
RiroK Martine Côté. Cécile Laforêt, 
Estelle McClure et M. Thimothé La-

FRED T. LAJOIE
Edmundston, N.B. ■ Ma rchand -Général 

EDMUNDSTON — —Frank E. Fournier
■
ЯЯ1НННИИННИ

N. B.
N —M.yt Mme F1. Lon<? étalent 'es 

invités de M. et Mme S. J. Merritt, 
і (ma’'-'be dernier.w ■

—Ml'e Eva Powers s’est rendue à 
ot-Téf”'ard. jeudi dernier, pour as
sister aux funérailles de feu M. Ed
mond Rov.

—M. et Mme Lévite Beaupieu, ainsi 
a ne leur fV’ette Jaüoueline ont passé 
’e dimanche chez M. Arthur Beau- 
lieu de Ennishore.

— Mme Dr Claude Guy était à St- 
Léonard œs jours derniers, l’invitée 
de sa soeur. Mme Camitte Gaudet.

—Mme Isaac McClure est actuelle
ment patiente à l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile, où elle a subi une grave opé
ration lundi dernier.

—M. et Mme Edouard Bois ont pas 
sé le dimanche chez M. et Mme Jack 
Morrisey de Portage du Grand-Sault.

—M. et Mme Lézias Leclerc étaient 
en visite oes jours derniers, chez M. 
Alexis Leclerc.

—Mesdames Baptiste Langlais et і 
Eddy Long et M. Alcide Belief leur 
se sont rendus à Drummond, au corn - 
msncement de la semaine, pour y vi
siter des amies dangereusement ma-

NAISSANCES —
—Est née à M. et Mme Paul Rioux 

le 28 février, une fille baptisée 
les prénoms de Marie, Jeannette ,

Une Grande Surprise
DANS LE COMMERCE LOCAL

■ parrain et marraine: M. et Mme Bru 
no Laforêt.

A M. et Mme Jos. Bouchard ,1e 4 
mars, est née une fille baptisée sous 
les noms de Marie, Anne, Thérèse; 
parrain et marraine, M. et Mme Be
noit Cyr de Drummond.

;
5

Marchandises Nouvelles - Prix Nouveaux 
M. Farrah a transporté de Windsor, Ont.

Un Stock de $15.000
maintenant installe dans le Magasin Abbis

Chemin de Fer

TEMISC0UATASAMEDI 12 MARS HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. EdmundstontT LEf JCLLJ /ElVANTE 

De Nombreuses Aubaines Offertes
8.00 a. m. 

11.35 a. m

EXPRESS
Dép. Edmundston 

Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

4.00 p. m. 
7.30 p. m.

Ce Stock — comprenant des Marchandises Nouvelles de Haute Qualité — 
est offert à des Prix jamais connus à Edmundston et dans la région. Vous 
trouverez bs articles suivants : Robes pour Dames, Sous-vêtements, Bas, 
Chaussurer Mngerie pour Hommes. Femmes et Enfants — Marchandises à la 
verge, Fil, Soie, Laine, Rideaux, Serviettes — Claques, Couvre-chaussures 
— Chapea x, Casquettes, Sweaters — Paletots et Complets pour hommes et 
jeunes gen ■ — Cravates, Chemises, Gants — Lingerie pour bébés, etc.

Dép. EdmuBdston 
Arr. Connors, N. B.

12.35 p. m. 
2.25 p. m.

MIXTE
Dép. Connors. N. B 
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l es* 

Service quotidien, exeepté le diman-

8.00 a. m. 
9.50 a. m

si K
Correspondance êuEdmundston a 

vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples information 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

VOICI QUELQUES-UNS DES NOMBREUX SPECIAUX QUE VOUS TROUVEREZ AU ■ 

MAGASIN / BBIS — LISEZ BIEN LA CIRCULAIRE QUE VOUS RECEVREZ

DANS QUELQUES JOURS

m

BAS BAS GANTS CHEMISES
Bas en soie full-fashioned 

toutes les nuances, valeur jde 
$1.25 pour

Bas en coton pour dames et 
filles. Une vraie aubaine, la Gants en chamoisette pour 

dames et filles. Valeur de 50c
Chemises de toilette, bettes 

couleurs, valeur de $1.25 pour

15/ 19/2 paires 25c

HJ |
m

LE MAGASIN ABBIS F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD
S EDMUNDSTON,------ N. B.

Biscuits au Chocolat, la lb 10c

Sacre en Poudre, paquet d’une lb Q7c
SAUMON Rose, boite і Km 10c

fête, de fruits, de bonbons et d’autres 
petits souvenirs. Etaient présents : 
Géraldine Cyr, Norma Cyr, Réna Na 
deau, Léna et Laura Cyr, Bernard 

—M. et Mme Donat Picard, 26 rue Clavette, Renaud Cyr, Léo Albert et 
Brown, avaient le plaisir de voir tou- Cyr Cyr. Tous étaient accompagnés 
te une troupe de bambins et de bam- de lettre parents, et eurent grand 
bines réunis à leur demeure, dim an- plaisir à se séparer à une heure a- 
che, le 27, pour fêter l’anniversaire vanoée, contents de leur petite sol
de leur fillette Isabelle. Celle-ci était rée. 
revêtue d’un costume de couleurs et 
les décorations étaient de blanc et 
de rose, grâce aux soins de Mlle 
Louise Fournier. Les autres enfants 
portaient des bonnets des couleurs 
les plus diverses, ce qui faisait un 
ensemble des plus gais. De jolis ca
deaux furent présentés à la Jeune 
héroïne de la fête, et en retour cette- —MM. Georges Cyr, Réné Nadeau 
ci pouvait offrir à ses Jeunes amis et Orner Ouellet ont passé quelques 
une table bien garnie de gâteaux de J°urs à Troy, N. Y.

PITTSFIELD, Mass.

—M. et Mme Aimé Soixcy et M. et 
Mme Albert Cyr sont allés à Alba
ny, N. Y., samedi, le 26, et se sont 
rendus faire une courte visite à Mlle 
Geneviève Souey, fille de M. et Mme 
Soucy, étudiante au couvent de 8t- 
Vinoent de Paul, à Troy, N. Y.

Lundi Soir prochain, 14
à 8.30 heures

Partie de Cartes
Dans la Salle de l’Académie 

EDMUNDSTON 

Admission : 25c Seulement "

mars

En plus des nombreux prix distribués aux ga
gnants, aux cartes, un prix d’assistance de 

$2.50 sera tiré au sort.
profit de l’église paroissiale.

Venez en Foule et Amenez-у vos Amis !
Cette soirée est au

,AAAAAAAAAAAAAAAAAi

I
Spéciaux du 11 au 17 Mars

AU COMPTANT TELLEMENT

/

•Ш V

Essayez nous, pour le 
développement de vos 
pellicules (films).

—Nous les imprimons 
maintenant en vingt-qua 
tre heures.

—Apportées aujour
d’hui, e les seront prêtes 
demain.
—PRIX DEDUITS—

PHOTOGl PHIES PRISES 
LE JOUI! OU LE SOIR

STUDIO HARVEY
Situé presqu’en faoe des Théâtres
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• Seulement l’un des 
nombreux modèles com
pris dans l’étalage bien 
assorti de ces pantouffles 
pour dames et demoisel
les que nous sommes en 
mesure de vous offrir 
cette semaine, à

49c
Hâtez-vous de vous en assurer 

une paire; car ils partiront vite: 
plusieurs désireuses de profiter de 
cette aubaine en achèteront deux 
paires.

Au Magasin

Jos. MICHAUD
rue St-Prançois — Edmundston

A L’ARENA BACHELOR
VENDREDI /CIR 11 MAR/

FRASER PAPER
VS

FRASER PULP
Dernière partie de la Ligue locale pour décider du Championat. Le 

“Fraser Pulp” a pris l’avantage d’un point sur “Fraser Paper” dans les 
deux premières parties — et l’on s’attend que cette dernière partie sera des 
plus intéressante. — NE LA MANQUEZ PAS. — Admission : 25c et 10c.

DIMANCHE APRES-MIDI - 2 heures
Les Champions de la Ligue

Un Club “ALL STARS”

«A

Cette partie suscitera beaucoup d’intérêt. — NE LA MANQUEZ 
PAS. — Admission : 25c et 10c.

LUNDI 14 MARS - 8.30 hres
DALHOUSIE

les Champions de la ligue Intermédiaire des Provinces Maritimes
VS

EDMUNDSTON
Ce sera probablement la dernière partie importante de la saison. L’ad

mission szra régulière : 75c, sièges réservés; 50c, admission générale.

M

Iffii

PENDANTS
Un bel assortiment — en Per

les, cristal et de couleurs. Pen
dants d’oreilles — Un beau choix 
d2 Montres sur bracelets de fan
taisie, à bas prix.

Argenterie Rogers et Communi
ty

T. J. Aube
77, rue de l’Eglise

— Un pas du Bureau de Poste — 
Ce là vous paiera de vous rendre!

NOTES LOCALES-Central et
Plus Vaste,

Le nouveau magasin 
que j'occupe maintenant 
sur la rue Canada, en fa
ce du bureau de Poste, 
me permet d’offrir à mes 
clients un service encore 
plus satisfaisant et un ex 
cellent étalage de bijou
terie.

Je suis toujours à vo
tre disposition pour les 
réparai inos de bijoute
rie. et d'horlogerie-

A. J. Martin
Bijoutier — Orfèvre

En face du Bureau de Poste

Edmundston, N. B.
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